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LETTRE 
pour te 

Filleul de l'arriè 
À mësur8 que la' guerre dure, et me-

hace, par ses conditions mêmes de se pro-
longer de longs mois encore, c'est pour 
moi un étonnernent renouvelé, chaque fois 
que j'y veux panser, à constater combien 
l'esprit général s'y est profondément ac-
coutumé. Je ne parle pas- bien entendu de 
la vie de l'arrière, " où des méchantes lan-
gues prétendent, un peu trop vraisembla-
blement parfois soit dit en passant, que 
l'on ne songe plus à la guerre. C'est la vie 
Au front q*ue j'entends évoquer ; et là, il 
faut bien se convaincre que malgré quel-
ques lassitudes, quelques impatiences sur-
tout de langage, bieâf.excusables le plus 
souvent, les hommes"se sont pliés, se 
plient chaque jour à l'existence effroyable 
des tranchées, avec une bonne volonté ad-
mirable, et dont on n'arrive pas à com-
prendre très bien les causes profondes. 

Voilà une foule d'êtres qui vivaient li-
bres — où, plutôt, s'imaginaient vivre li-
bres, par la grâce du suffrage universel 
qui ne pensaient qu'à des occupations émi-
nemment pacifiques, et qui brusquement 
étés dans le plus ardent des conflits, ont à 

.Loutenir chaque jour des épreuves de tous 
es instants, où il semblait que leur pe-
ience dut bientôt s'émousser. Eh1 bien — et 
1 faut ie dire très haut devant les alléga-
ions pessimistes d'un tas de braillards 
mi n'ont jamais occupés, ert fait de tran-
sites que les rangées do chaises du café 
le leur ville natale — eh bien, comme au 
iremier jour, nos poilus savent êtra rési-
nés et vaillants comme il convient' 
Certes, ils ont pris des hommes et des-

chtoses de leur entourage, une plus exacte 
connaissance. Ils ont pris d'eux-mêmes 
une notion nouvelle. Ils savemt ce qu'ils 
-valent, ce qu'ils peuvent faire, ce qu'on* 
peut leur demander, ce qu'ils peuvent^ ac-
complir. Le moindre fantassin de deuxième 
classe vous parlera, avec autorité, do ré-
glage d'artillerie ou de repérage par avion. 
Us ont reprit, dans cette guerre de tran-
chées, où l'immobilité est la pire ennemie, 
leurs habitudes critiques et ils se rendent 
très bien compte de ce qui se passe autour 
d'eux. Mais s'ils désirent ne marcher qu'à 
15on escient, ne leur en voulons pas, bien 
au contraire ; car, dès que l'occasion s'en 
présente, ils marchent aussi bien qu'ils 
nnt toujours marché ; j'allais écrire, mieux 
que jamais, si les prodiges déjà réalisés 
par le soldat français pouvaient, même 
par lui, être jamais dépassés. 

* * 
Dernièrement, au lendemain d'une' atta-

que, un régiment avait été mi3 au repos, 
dans le voisinage de l'ambulance, où les 
blessés de cette unité avaient été transpor-
tés Dès les faisceaux formés, les arrivants 
qats-àvârenrvu-s Wut'f. a1 Tffé^Wâfl^ 
bat, et qu'ils savaient soignés à cette am-
bulance. 

Ce fut un envahissement. Tous les lits 
furent entourés. A la porto, de la salle 
d'opération, deux soldats d'une de3 der-
nières classes s'étaient arrêtés. Ils contem-
plaient curieusement le chirurgien et ses 
aides en train d'amputer un malheureux à 
la jambe affreusement mutilée. Estimant 
que ce spectacle pouvait nuire au moral de 
ces jeunes hommes appelés à reprendre 
les tranchées dans un délai assez Court, je 
m'approchai d'eux pour les inviter à ne 
pas stationner ainsi devant ce sanglant 
spectacle. Mais leurs réflexions vinrent 
me montrer, combien mon appréciation 
était fausse' : « Tu vois, co pauvre vieux, 
hem ! est-il bien soigné. Ils sont quatre au-
tour» de lui. Si on est blessé, on. sera bien 
Ici ». — « Tu parles ! — C'est vrai que peut-
être après-demain, c'est nous qui serons 
à sa place sur le billard ». — « Qu'est-ce que 
tu aimerais mieux toi ; qu'on te coupe le 
bras ou la jambe ?» — « M'en fous, mon 
vieux ! L'un ou l'autre, guerre finie, hôpi-
tal, Médaille militaire ; un vrai -filon, 
quoi 1 » Et ils riaient tous les deux ; tant 
perdre un membre au service de la patrie 
leur paraissait naturel et simple. 

* * 
C'est là une anecdote, entra mille, qui 

montre la transformation subie par notre 
mentalité à l'avant. Vraiment, les choses 
n'ayant pas changé, nos yeux ont dû su-
bir une déformation progressive. Nous ne 
voyons plus de même qu'autrefois. L'ar-
rière ne parait pas en être arrivé au 
même point. Répéterons-nous inlassable-
ment qu'il lui faudrait tôt se mettre des lu-
nettes pour hâter cette accommodation. Il 
ne faut pas, quand nous reviendrons, que 
vou3 trouviez blanc ce que nous voyons 
noir. Alors ça n'irait plus du tout. Il fau-
dra bien que voua disiez noir, comme 
nous. 

Ne vous en déplaise, au retour, c'est 
nous qui vous dicterons nos conditions. 
Parfaitement 1 Vous êtes restés bien gen-
timent chez vous ; vous avez accompli cer-
tes des travaux de première nécessité, et 
dont nous avons profité. C'est entendu. 
Mais nous, on a tout abandonné ; on est 
venu vivre dans la boue ; on a même de 
temps en temps — vraiment vous ne vous 

le rappeliez pas — trouvé dessous nous 
des Boches — mais oui, chère madame, 
des Boches — qui nous envoyaient un tas 
de saletés sur la figure ; on s'est /ait 
un peu casser la gueule pour protéger vos 
jolis museaux. Eh bien, maintenant, nous 
revenons.. Tâchez de reconnaître, qui nous 
sommes, 

*** 
N'en doutez pas ; c'est ainsi que nos 

héros parleront ; et comme ils auront rai-
son. A mesure que la guerre, se prolonge, 
on s'habitue trop vite, hors la zone des 
armées, à leurs exploits. Quand on arrive 
en permission, et qu'on rencontre tant de 
beaux messieurs de l'arrière, on a pres-
que honte de déclarer que l'on arrive du 
front. On croyait qu'on allait vous accueil-
lir en triomphateur ; on vous traite plutôt 
en empêcheur de gagner en rond : « Ah ! 
vous voilà en permission. Déjà, mais il 
me semble qu'il n'y a pas quatre mois que 
je vous ai vu ! » 

Braves gens, à la mémoire courte, et à 
Tesprit lent, vous m'avez l'air d^ignorer 
qu'il se passe en ce moment dans le monde 
un événement considérable. C'est curieux, 
comme les faits les plus considérables peu-
vent demeurer ignorés de beaucoup ; car, 
si vous le saviez, vous ne parleriez pas 
ainsi. Comme je suis bon, je me dévoue ; 
je vais vous l'apprendre. Ecoutez-moi 
bien ; c'est une nouvelle énorme et qui va 
vous stupéfier je pense. Allons ! vous y 
êtes.. Eh bien voilà : « Nous sommes en 
guerre avec l'Allemagne, depuis trois 
ans 1 » 

PAUL ABRAM. 

PROPOS _Dp^ GUERRE 

L® Sapin du Jrùm 
Rien de plus tragique que ce long voyage 

de l'ex-tsar vers l'exil. A toute vapeur le train 
a brûlé les. gares principales ; et les popula-
tions qui voyaient fuir ces vagons d'où 
s'échappaient des baïonnettes et dont les plate-
formes étaient garnies de mitrailleuses, ne se 
doutaient pas certainement qu'ils emportaient 
l'ex-empereur de toutes les Russies, le « Petit 
Père » dont naguère encore le nom seul 
faisait se signer les moujiks. 

Certes, un monarque qui trahit son peuple 
est bien coupable, car 1 étendue do sa faute 
est incommensurable, mais il faut avouer que 
le châtiment d'un monarque déchu est un 
châtiment terrible. Avoir été tout et soudain 
n'être plus rien; avoir commandé à tout un 
peuple et en arriver à implorer un verre 
d'eau,-qui ne vous est pas toujours donné! 

On raconta, qu'engourdi par plusieurs jours 
d'immobilité, Nicolas Romanofï demanda la 
permission de faire un peu de mouvement. 
On lui accorda de marcher à côté du train 
pendant trois kilomètres ; et comme il inter-
rogeait l'officier qui le gardait sur le but défi-
nitif de son voyage, celui-ci, scion la consi-
gne, ne lui dit pas la vérité. 

Or, si nous en croyons Erasme, dans son 
Eloge de la Folie, les rois sont à plaindre de 

monarque détrôné comportât du moins la 
consolation de savoir cette vérité qui donne 
le bonheur aux rois. Eh bien, non : si les 
rois détrônés ne sont plus assez rois pour 
qu'on leur cache la vérité par courtisanerie, 
ils le sont encore trop pour qu'on la leur dise 
sans danger. 

Il y a vraiment quelque chose de surhu-
main dans le châtiment muet d'un souverain 
à qui l'on a fait ^atroce faveur de survivre 
à sa propre puissance. 

ANDRB NEGrS 

Hort iiéroïqua d'un Général anglais 
Londres, 23 Août. 

Les journaux annoncent que le brigadier gé-
néral F. E. Johnston a été tué sur le front 
par une balle. Il commandait les troupes 
néo-zélandaises et n'était de retour en France 
qua depuis quelques Jours. 

La Victoire française de Verdun 
-* *-

LES ANGLAIS AVANCENT AU SUD-OUEST DE LENS 
Paris, 23 Août 

Le Comité de guerre s'est réuni ce matin 
sous la présidence de M. Raymond Poincaré. 

LA SITUATION 
i— De notre correspondant varticultet «-

Paris, 23 Août. 
Il est presque vain de dire que la bataille 

de Verdun n'est pas terminée. En admet-
tant que notre commandement s'en tienne 
aux splendides résultats acquis en deux, 
jours de bataille, on peut comprendre que 
le kronprinz qui n'a pas pu se résigner à 
avouer sa défaite, fera l'impossible pour la 
réparer. Hier, la réaction de l'ennemi se 
borna à un violent bombardement de nos 
positions. Par contre, il lança six attaques 
puissantes sur divers points du chemin 
des Dames. Ce fut d'ailleurs en pure perle. 
Nos {eux brisèrent chaque {ois les tentati-
ves des Allemands. 

Sur le {ronl des Flandres, la bataille con-
tinue avec un extrême acharnement. Le 
kronprinz de Bavière lance dans la mêlée 
sans cesse de nouveaux régiments que les 
Canadiens reçoivent avec une bravoure 
exemplaire. Les {orces allemandes doivent 
s'user terriblement dans celle lutte féroce. 
L'avance de nos alliés est forcément ralen-
tie par les difficultés du terrain, tout en 
bâtisses, les Allemands ayant garni de mi-
trailleuses cet océan de ruines. Néanmoins, 
les progrès se manifestent plus sensibles 
tous les jours. Nos alliés ont maintenant 
des vues intéressantes sur la région lilloise. 

L'offensive italienne se poursuit égale-
ment dans d'excellentes conditions. Les Al-
lemands immobilisés sur le front Sud par 
la tenace résistance des Roumains, vien-
nent d'esquisser une offensive tout au nord 
dans le secteur de Riga. Le général Lel-
chisky, un des meilleurs généraux russes, 
est appelé au commandement des armées 
du Nord. Il s'agit qu'il n'arrive pas trop 
tard. 

Alors que tout marche si bien pour les 
armées de l'Entente sur tous les fronts, il 
serait navrant que nos ennemis trouvant 
une compensation du côté russe. 

MARÏDS RICHARD 

Loc Allemande bombanlonj un Hôpital 
Es tuent neuf blessés allemands 

Londres, 23 Août. 
M. Beach Thomas, correspondant de 

guerre, décrit le bombardement par les Alle-
mands, des hôpitaux qui se trouvent derrière 
les lignes françaises. Il dit que le'raid sur 
un hôpital a eu lieu dans une nuit profonde. 
Les Allemands ont lancé trois cents livres 
de bombes qui ont fait d'énormes cratères et 
causé de .terribles dégâts. 

La première bombe est tombée sur une 
salle remplie de blessés allemands qui hur-
laient de frayeur. Les Allemands étaient les 
seuls qui fussent terrorisés. L'hôpital était 
plongé dans l'obscurité. On a commencé à 
faire des recherches parmi les débris. 

A la lueur d'une petite lampe électrique de 
poche, une horrible scène se révéla. Neuf 
allemands tués par une bombe étaient empi-
lés, formant un. horrible groupe. Il fallut 
tout un travail pour trier et déblayer ces dé-
bris humains et retirer les blessés de des-
sous les morts. La scène était lugubre. 

\V\A.VWVYWVVVWI/VWVVVVVVVIA/VVW^ 

ï 1.118' JOUR DE GUERRE f 

Communiqué officiel 
Paris, 

Le gouvernement fait, à H heures, le communiqué officiel suivant » 
Août. 

Grande activité de l'artillerie alle-
mande au nord de l'Aisne, notamment 
dans le secteur Braye-Hurtebise. 

Plusieurs tentatives de coups de main 
ennemis dans les régions du moulin de 
Laffaux, d'Aillés et de Ccrny ont échoué. 

Sur la rive gauche de la Meuse, notre 
artillerie, dominant celle de l'adversaire, 
est resiée très, active au cours de la 
nuil. 

Sur la rive droite, une opération de 
S détail nous a permis de réduire un ilot 
S de résistance ennemi au nord-est de la 
S ferme Mormont. Dix-sept prisonniers 
| sont tombés entre nos mains. 

Le chiffre des prisonniers faits depuis 
le 20 août se monte,actuellement à sept 

.mille six cent quarante, dont cent qua-
tre-vingt-six officiers et six cents bles-
sés. 

Le matériel capturé et actuellement 
recensé comprend vingt-quatre canons 
de tous calibres et plus de deux cents 
mitrailleuses ; en outre, neuf canons ont 
été détruits. 

Rien à signaler sur le reste du {ront. 

AVIATION 

Au cours de la fournée du 22 août, 
nos escadrilles ont bombardé les gares 
de Fribourg-en-Brisgau et les terrains 
d'aviation de Colmar et de SchlestadL 

Dans la région de Verdun, treize cents 
kilos de projectiles ont été lancés sur 
les gares, bivouacs et champs d'aviation 
ennemis. 

Nos avions ont, en outre, attaqué à la 
mitrailleuse les convois en marche. 

VvVVVVVVVVVVWVaa/VV\VVAAA/iVV\VVVV VVVWIAAA^^-VVVVWVWIOAOA'WM^VVV^ 

Bientôt d'antres médecins et Infirmières 
sont arrivés a la rescousse. Aucune autre 
salle ne souffrit autant que celle où se trou-
vaient les Allemands, mais d'autres blessés 
et quelques infirmières figurent au nombre 
des victimes. La même nuit, trois autres hô-
pitaux étaient attaqués. Les Allemands ne 
peuvent pas prétendre qu'il s'agit là d'une 
erreur. Les hôpitaux en question étant fixés 
au même endroit depuis trois ans. 

M. Poincaré et le Roi d'Italie 
échangent des Télégrammes 

Les succès sur l'Isonzo et à Verdun 
Paris, 23 Août. 

Le président de la République a envoyé au 
roi d'Italie le télégramme suivant : 

Je suis heureux d'apprendre le beau succès 
des opérations dont j'ai vu voir, ces jows-ci, 
avec_Votre Majesté, le terrain difficile et dont 
le magnifique entrain des troupes italiennes 
m'avait fait présager l'heureux résultat. 
J'adresse à Votre Majesté mes vives félicita-
tions pour sa vaillante armée et la prie de 
recevoir elle-même mes fidèles souvenirs. 

RAYMOND POINCARE 
Le roi Victor-Emmanuel III a répondu en 

ces termes au président : 
Je vous remercie vivement des félicitations 

que vous avez bien voulu m'adresser à l'oc-
casion des succès remportés par l'armée ita-
lienne. La bataille sur l'Isonzo se poursuit 
contre un ennemi dont la résistance est ren-
due plus âpre par la nature du terrain. De 
notre côté, nous suivons avec admiration la 
lutte qui se déroule actuellement sur le front 
héroïque de Verdun et qui démontre une fois 
de vlus la glorieuse bravoure des armées de 
la République. Il m'est agréable, Monsieur le 
Président, de vous renouveler à cette occa-
sion l'asurance de ma cordiale amitié. 

VICTOR-EMMANTJEE 

SUR NOTRE FRONT 

L'Offensive frieo-MiDip 

Communiqué officiel anglais 
23 Août, après-midi. 

Nous avons légèrement avancé notre 
ligne, cette nuit, au sud-cusst da Lens. 

Sur le front de bataille d'Ypres, urne 
attaque allemande contre un de nos 
été repoussé par nos feux de mdtraiUetic 
ses. 

Un détachement ennemi a exécuté, la 
nuit dernière, un coup de main sur i«n 
ds nos postes avancés, vers Lomfcaert-
zyde. 

Deux de nos hommes ont disparu. 

Les sanglantes pertes de l'ennemi 
Paris, 23 Août. 

L'Echo de Paris tait observer que contraire-
ment aux indications données par le haut 
commandement allemand pour essayer Je 
calmer l'inquiétude de son public, nos pertes 
ont été minimes, tandis que celles de l'ad-
versaire ont été lourdes. Il y a au moins une 
division dont les trois régiments sont tombés 
entre nos mains ; tout ce qui n'a pas été tue 
a été fait prisonnier. Un projectile tiré par 
une de nos batteries est tombé dans la région 
de l'Herbebois sur un dépôt de gaz as-
phyxiants et, en éclatant, a provoqué l'empoi-
sonnement des trois batteries qui utilisait ce 
gaz. Un bataillon a été diminué des deux 
tiers. 

Les jeunes soldats allemands 
ne tiennent pas 

Paris, 23 Août. 
D'après le Times, sur 1.000 prisonniers ap-

partenant à la 79a division allemande, il y 
avait plus de 12 % de la classe 17 et plus de 
2& % de la classe 18. Il y a quatre mois sur 
900 prisonniers faits à la même division de-
vant Vimy il n'y avait que 6 prisonniers do 
la classe 17 et pas un seul de la classe 18. 
Les pertes éprouvées à ce moment ont été 
réparées par l'arrivée des jeunes classes, elles 
ont fait piètre figure et les officiers allemands 
disent que la contre-attaque ne put être exé-
cutée, les jeunes soldats ayant reflué vers 
l'arrière. 
Le bnt de l'offensive 

est la libération dn sol belge 
Paris, 23 Août. 

De Vlrish Times : 
Le but apparent de toutes les opérations 

au nord d'Ypres est de déborder graduelle-
ment la région inondée qui s'étend du sud de 
Dixmudo, jusqu'à la mer, région qui a pro-
tégé l'armée belge en 1914 et qui sert à l'en-
nemi de rempart à cette heure. 

Cette manœuvre eût été facile si nous 
n'avions pas perdu la tête de pont de Lom-
baertzyde récemment. Le mouvement tour-
nant progresse cependant par le Sud et 

l'heure n'est probablement pas loin où les 
Allemands seront contraints de renoncer à 
défendre la région en question permettant 
ainsi aux Alliés une avance générale sur 
tout le front des Flandres. Nous pouvons rai-
sonnablement espérer que la campagne d'été 
ne prendra pas fin sans qu'ait été libérée 
une portion considérable du sol belge. 

Zeebrngge bombardée 
par les avions alliés 

Amsterdam, 23 Août. 
On mande d'OostbUrg au 'Niemos Van den 

Dag que ce matin, entre deux heures et de-
mie et quatre heures, Zeebrugge et ses envi-
rons ont été attaqués par des aviateurs. De 
terribles explosions ont é^é entendues ; les 
canons contre-avions allemands se sont mon-
trés très actifs. 

COMMUNIQUE DE L'AMIRAUTE 
Londres, 23 Août. 

Notre service d'aviation naval a effectué 
hier vers trois heures du matin un bombar-
dement sur la môle et les batteries de Zee-
brugge. Quelques obus ont atteint les objec-
tifs. Une autre attaque a également été effec-
tuée au point du jour, hier matin, contre 
l'aérodrome de Ghistalles, des bombes ont 
explosé près d'un hangar a l'Ouest où l'in-
cendie a éclaté. Tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

SUR LE FRONT ITALI 
L'emperenr d'Autriche snr l'Isonzo 

Bâle, 23 Août. 
On mande de Vienne qua l'empereur 

Charles s'est rendu, le 21 août, sur le front 
de l'Isonzo, et qu'il est rentré aujourd'hui 
à Vienne. 

La lutte est acharnée 
et se poursuit avec ardeur 

Rome, 23 Août. 
• Le correspondant de guerre de la Tribuna, 
examinant les forces autrichiennes, constate 
que dans la crainte de notre offensive, les 
Autrichiens durent porter sur le front du 
Carso les forces soustraites au front oriental. 
Le correspondant dit que les Autrichiens à 
Selo, se préparaient à retirer six canons, 
lorsque les colonnes do notre infanterie tom-
bèrent sur les artilleurs ennemis, les obli-
geant à. abandonner leurs pièces. 

Le correspondant de guerre du Giornale 
d'Italia dit : 

Nos troupes, près Korite, après avoir re-
poussé neuf contre-attaques, se lancèrent à 
l'assaut, faisant prisonnier un régiment en-
tier avec tous les officiers, dont le lieutenant-
colonel Kasimir Nitsche. Les troupes de la 
douzième division autrichienne sont compo-
sées la plupart de détachements des régi-
ments des 33. 5C°, 100", arrivés ces derniers 
jours de Galicie. 

A la fin de la journéo du 19 août, la bri-
gade Piceno effectua sept assauts à la baïon-
nette pour conquérir les cotes 241 et 247 où 
elle captura des milliers d'ennemis et se lan-
cèrent le matin suivant à l'assaut d'uni solide 
système de tranchées de la ligne de Kaj de-
vant Solo ; les Autrichiens tentèrent sans ré-
sultat de reprendre six canons de 75 dont les 
artilleurs étaient morts. 

De Plava à la mer, la résistance ennemie 
est acharnée ; cependant, les Autrichiens du-
rent abandonner presque partout la première 
Us»» ^ front lie oo Kilomètres. 

Notre flotte aérienne est bien supérieure à 
celle de l'ennemi. Un document rôseTvô 
trouvé sur un aviateur abattu reconnaît que 
le" rapport des appareils autrichiens et ita-
liens est de un à trois. 

L'action de nos avions a empêché l'ennemi 
do voir derrière nos lignes, en foudroyant 
en même temps l'arrière de l'ennemi. Dès le 
commencement de l'action, l'aviation coopéra 
avec l'artillerie en bombardant les premiè-
res lignes et les renforts de l'ennemi et en 
réglant le tir. 

Les pertes ennemies sont très graves ; le 
nombre des prisonniers augmente toujours. 
La presse célèbre le succès 

des armées italiennes 
Milan, 23 Août. 

L'offensive déclanchée de Tolmino à la mer 
dit le Secolo, est en réalité dirigée encore une 
fois comme en mai dernier contre l'Hermada, 
ce formidable boulevard qui barre la route 
de Trieste. Le jour où l'Hermada sera entre 
nos mains, nous aurons réalisé l'étape la 
plus importante de nos marches sur Trieste 
et ce jour là, tôt ou tard, couronnera certai-
nement nos succès. 

Ni notre action, ni celle de nos alliés.ne 
sera de courte durée. Nous avons encore deux 
mois devant nous. Cet effort indique claire-
ment quelle peut être la réponse des Alliés à 
des propositions de médiation et de paix 
faites par des personnes étrangères au con-
flit. Le Corricre délia Sera juge que l'offen-
sive italienne a une importance morale au-
tant que militaire. Le Corriere espère que 
cette victoire prouvera la valeur de l'armée ita-
lienne. Il insiste sur la concordance des accords 
alliés. Les trois offensives des Flandres, de 
la Meuse et de l'Isonzo procèdent avec des 
méthodes, des fins, des avantages presque 
identiques. Nous ne savons pas si un jour 
naîtra le Mitteleuropa, mais virtuellement 
déjà est née l'Europe occidentale. 

La Tribuna dit que sur le Carso le front 
ennemi a été rompu sur une longueur appré-
ciable et que le centre autrichien se trouve 
ainsi menacé. Le fait que, en dehors des pri-
sonniers, beaucoup de blessés ont été recueil-
lis prouve une avance sérieuse. 

La Persevèrenza intitule son article : Vers 
le grand succès. 

Lés Italiens ont fait à cette heure 
plus de 18.000 prisonniers 

, Rome, 23 Août. 
Le communiqué du commandement su-

prême annonce que les Italiens ont encore 
fait des progrès sensibles à l'aile Nord de 
la ligne do bataille et ont remporté de nou-
veaux succès à l'aile Sud. Les troupes ita-

liennes repoussent les contre-attaques enne* 
mies et poursuivent hardiment leur marché 
pour atteindre leurs objectifs. Le nombre des' 
prisonniers s'élève à trois cent cinquante! 
officiers et à plus de seize mille hommes. 

L' 
Le discours du chancelier allemand ' 

Zurich, 23 Août*^' 
Le chancelier a fait, hier, une déclaration; 

sensationnelle au cours de la séance de lai! 
grande Commission du Reichstag. Il a dé-, 
clarô n'avoir jamais accepté la formule da . 
paix adoptée par le Beichstag le 18 juillet 
dernier, ni espéré pouvoir suivre la ligne in-
diquée par cette formule, mais bien au con-
traire devoir et vouloir conserver les maina 
absolument libres. 

Cette déclaration a produit une émotion' 
énorme. Ebert, au nom des socialistes, a pro-
testé avec violence. 
L'Allemagne ne divulguera pas 

ses buts de guerre 
New-York, 23 Août. 

Le New-York Times publie une interview 
du docteur Albert Sudekum, président tem-
poraire de la principale Commission du 
Reichstag. Le docteur Sudekum dit que la 

jneasage du pape, la résolution du Reichstagi 
et le programme de Stockholm reposent sur; 
des principes fondamentaux identiques. Se-^' 
Ion lui, il n'est pas désirable que l'Allemagne 
fasse connaître ses buts de guerre avant la' 
réunion de la Conférence pour la paix. 

Les déclarations du ministre 
des Affaires Etrangères au Reichstag 

Baie, 23 Août. . 
On mande de Berlin : " 
Au début de la eéance de mercredi de Is 

grande Commission du Reichstag, M. vorv 
Kuelhmann. secrétaire d'Etat aux Affairas 
Etrangères, a fait la déclaration suivante : 

« Messieurs, aujourd'hui où j'ai l'honneuK 
d'être Teçu pour la première fois en contact 
officiel avec les représentants du peuple aile-
mand. j'éprouve le besoin de me présenter if 
vous par quelques considérations général esj 
La direction de la politique étrangère aile* 
mande depuis la fondation du nouvel empira! 
allemand a été extraordinairement difficile. 
L'empire allemand entouré d'ennemis puis* 
sants a été depuis le jour de sa fondation éx-
posé à dos coalitions dangereuses. Il est com. 
préhensible, au point de vue historique, qua 
devant la création au centre de l'Europe d'un 
bloc puissant et solide ayant besoin d'expan-
6ion, les anciennes grandes puissances aient 
voulu rétablir la situation confortable tella 
qu'elle existait alors que le centré de l'Europï 
n'était qu'une masse incohérente sans aspira» 
tions politiques. ' 

a Aujourd'hui où l'empire allemand com-
bat, pour la vie ou la mort contre les Etats 
militaires les plus puissants du monde entier, 
la tache du chef de l'Office des Affaire sEtran-
gères est doublement lourde. Prendre la di-
rection de l'Office des Affaires Etrangères au 
moment où les difficultés extérieures cent si-
grandes, est une énorme responsabilité dont 
je ressens tout le poids. Je me permets de 
vous esquisser eu peu de mots les tâches qui 
incombent actuellement à la politique alle-
mande. 

La plus grande de ces tâches, est, mainte-
nant comme en temps de paix, d'entretenir 
nos relations avec nos alliés, avec l'Autriche. 
Hongrie qui, à travers l'histoire, est liée à' 
nous par tant fie liens indl.isolttbles : avea 
le peuple bulgare qui est capable de s'élevei 
et qui tend'à le faire ; avec la Turquie, puis-
sante par les armes, avec laquelle le premier 
fondateur de l'empire allemand, Frédéric lo 
Grand, chercha déjà à nouer d'étreites rela-
tions politiques. 

« Une autre tâche, presque aussi importante' 
et aussi difficile, consiste dans le maintien 
des relations avec les neutres. A cet égard, 
nous voulons protéger soigneusement 103 . 
droits et les nécessités vitales des neutres 
pour autant, bien entendu, que la perfidie de 
nos adversaires qui ont si souvent foulé aux 
pieds le droit et nos propres nécessités da 
guerre le permettront. Tacher d'éviter un au-
tre émiettement des neutres importants cons-
titue également une tâche sérieuse et déci-
sive. Nous ne pourrons la résoudre avec suc-
cès que par la formule * en politique, la puis-
sance parle, mais, en politique, parle aussi 
le droit ». 

« C'est seulement en basant notre politiqua 
sur ces deux piliers que nous construirona 
quelque chose de durable. Une politique qui 
ne s'appuie que sur la puissance est condam. 
née d'avance à échouer. Enfin, nous avons 
encore des relations avec les belligérants. 
Les relations diplomatiques officielles sont 
naturellement rompues, mais le flux de l'opi-
nion publique s'écoule au delà des frontières 
que constituent les tranchées et les canons. 

M. von Kuhlmann ajoute : 
Nos journaux sont répandus dans les paya 

ennemis et les journaux ennemis sont lùa 
chez nous. Chaque mot prononcé ici, chaque 
mot prononcé en Allemagne dans un milieu 
compétent, môme prononcé dans une conver-
sation confidentielle, pénètre chez nos enne-
mis sous une forme ou par un écho quelcon-
que. L'étude de la psychologie de nos enne-: 
mis, l'étude des courants changeants de l'opi-j 
nion publique, sont également un devoir im* 
portant afin qu'on ne tende pas la main.qu'on 
ne prononce pas une parole plus douce dans 
un moment où tout est dur, fort, inflexible, 
afin qu'on ne laisse pas échapper un mot trop 
dur lorsque de l'autre côté la glace se rompt 
et lorsqu'il se manifeste une attitude conci-
liante. 

En dehors-des relations avec les puissances 
étrangères sur lesquelles je voulais dire quel.' 
ques mots, il y a lieu de considérer aussi lea 
rapports entre les lecteurs intérieurs de l'em« 
pire et parmi ceux-ci je voudrais parler seu-
lement des rapports humains reposant sur la' 
confiance. Je suis persuadé que le gouverne-
ment allemand possède une confiance entière 
et que nous tous qui sommes ici, eaus au-
cune exception, ne voulons qu'une chose bien 
que peut-être par des voies différentes : une 
Allemagne forte, prospère et heureuse. Motf 
aussi. Messieurs, pour la part qui m'incombe 
dans la direction et la préparation de la poUV 

Feuilleton dn Petit Provençal du 24 Août 
e-. 68 —; 

LE 

DEUXIEME PARTIE 

MAMAN « REVEUSE « 

Plus près encore à leurs pieds, les clo-
chers et les dômes de Lucerne étincplaient 
au bord du lac. On eût dit une ville 
d'Orient prête à s'endormir dans la fan-
tg^.magorio de ce soir d'été. 

Mais le frère et la sœur n'avaient plus 
bien' conscience de cette beauté du pay-
sage. 

Leiir pensée les emportait loin de ce coin 
de terre merveilleux qu'ils contemplaient 
tout à l'heure, loin .de ce décor de féerie, 
eue ne pouvait surpasser nulle imagina-
\»n humaine...' 

... Vers ce ipauvre père que douze ans 
plus tôt ils avaient, un matin d'hiver, laissé 
à Auberive, sans se douter que plus jamais 

-ilsj ne le reverraient. 
... Et dont hélas ! quelques mois plus 

tard, par leur mère, ils avaient appris la 
mort soudaine. 

... Oh ! sans détails, sans explications... 
car, accablée par la douleur, la malheu-
reuse avait simplement déclaré au milieu 
de ses larmes : 

— Mes pauvres petits... vous n'avez plus 
de père. . On me fait savoir qu'il est mort 
et déjà enterré auprès de votre grand'-
raère... Vous prierez pour lui... Mais de 
ceci n'éprouvez pas une, peine trop grande. 
Le bon Dieu a voulu mettre fin aux épreu-
ves qui faisaient de sa vie une vie de mar-
tyr. Il l'a rappelé à lui pour lui donner le 
bonheur... Ce serait raviver votre chagrin 
que de parler de lui... et cela, malheureuse-
ment, ne réparerait pas ce qui est irrépa-
rable. 

Et ils s'étaient tus. 
Quelques mois après que Christiane 

avait ainsi annoncé à ses enfants la mort 
de son mari, la jeune femme s'était ren-
due à Auberive, mais en laissant Claudette, 
et Marc à Samadcn, sous la surveillance 
de Laurence Mussienne. 

Elle était revenue de ce vo^àge plus 
triste que jamais. 

Par la suite elle s'était constamment dé-
robée à toutes les questions que lui avaient 
adressées ses enfants. e 

Voyant qu'ils ravivaient son chagrin, 
ceux-ci s'étaient tus. 

Et c'était lorsqu'ils se trouvaient ensem-
ble qu'ils parlaient alors du cher défunt. 

... Eu cher défunt dont le portrait, peu h 
peu, s'était effacé de leur souvenir...-

... Qu'ils ji'eussent pu reconnaître h pré-
sent, sans doute... 

Qu'îls aimaient cependant toujours 
bien. 

Mais Claudette disait : 
T— Il faut rentrer, Marc, maman va se 

demander où je suis. Elle était occupée au-
près de ses petits pensionnaires, je ne lui 
ai pas dit que j'allais te rejoindre. 

— Rentrons, murmura-t-il. 
Un instant encore ils laissèrent leurs re-

gards errer devant aux. 
Les montagnes étaient devenues rouges... 

Le Pilate, gigantesque et tragique, flam-
boyait dans la pourpre du couchant. Sur le 
lac plus sombre, à présent, les bateaux 
laissaient des sillages sanglants. 

Côte à côte dons la prairie, vers un cha-
let qu'on apercevait non loin au pied de 
rochers géants et dont les cheminées fu-
maient dans le soir doux et calme, le frère 
et la sœur s'en revinrent. 

II y.avait six ans bientôt que Christiane 
avait installé là, au Sorwienberg, à une 
heure de Lucerne, dans la montagne, cette 
maijson de santé pour enfants... et cela 
avec un plein succès. 

Auparavant, elle était restée deux ans à 
Samaden môme, gérant un hôtel qui ap-
partenait également au mari de Laurence. 

La santé de Marc, peu ti peu, avait com-
mencé à s'améliorer... L'enfant était de-
venu plus fort, plus robuste. Il avait cessé 

de se plaindre... comme il le faisait à Pa-
ris. Le sommeil avait, été meilleur. De 
fraîches couleurs avaient remplacé le teint 
pâle, le teint cireux qui avait tant inquiété 
les médecins consultés par la jeune mère. 

En Christiane, peu à peu, s'étaient dissi-
pées, au sujet de Marc, les craintes qui si 
longtemps l'avaient assaillie. 

Puis, comme l'hôtel avait été vendu, la 
jeune femme s'était rendue ensuité à Lu-
cerne où, toujours par l'entremise de Lau-
rence et de son mari, elle avait trouvé une 
nouvelle place de gérante. 

Là, quatre années encore s'étaient écou-
lées. 

Les enfants avaient grandi. 
Claudette était devenue une grande et jo-

lie fillette, alcrto et vive, espiègle et son-
riante; Marc un adorable bambin, toujours 
grave et réfléchi. 

Puis la jeune femme avait mis à exécu-
tion une idée qu'elle avait depuis qu'elle 
était arrivée en Suisse. 

L'air pur et vif de la montagne avait été 
très salutaire à son petit Marc. Quelques 
semaines de séjour à Sarnadrn avaient suffi 
à transformer celui-ci, à le rendre presque 
méconnaissable... Cette cure, qui avait si 
bien réussi pour lui, devait réussir égale-
ment pour d'autres. Or, tout le monde ne 
peut pas, pour guérir un enfant, aller de 
mourcr pendant des mois et des mois en 
Suisse. Christiane avait songé souvent que 
l'installation d'une maison 'confortable ou 

tous les soins voulus seraient donnés h de 
petits pensionnaires faibles et rachitiques 
aurait de grandes chances de succès et de 
prospérité. 

Elle n'avait pas envisagé cela au point 
de vue purement spéculatif ; elle avait été 
guidée surtout par une pensée généreuse... 
par une pensée humanitaire. 

Un jour, apprenant qu'un grand chalet de-
construction récente, était à louer à mi-
hauteur du Sonnenberg, elle était allée le 
visiter. 

De suite il lui avait semblé que ce chalet 
et par sa situation dans un endroit bien 
abrité, à l'orée d'une forêt, sur une, plate-
forme d'où l'on jouissait d'une vue admi-
rable, et par les précautions d'hygiène qui 
avaient été apportées & sa construction, se 
prêtait parfaitement à' l'œuvre qu'elle vou-
lait entreprendre. 

Elle avait, depuis son arrivée en Suisse, 
fait quelques économies. 

Elle loua ce chalet qu'elle baptisa le 
« Chalet bleu ». 

Elle s'y installa d'abord seule avec ses 
enfants et une brave et dévouée servante... 
Un peu de réclame lui amena quelques pe-
tits pensionnaires auxquels elle se consa-
cra si bien que très rapidement, à Lucerne 
et sur toute la côte du lac des Quafre-Can-
tons on parla de son œuvre et des excel-
lents résultats qu'elle donnait. 

De mois en mois, la réputation vint. 
L'année suivante, le chalet du Sonnen-

berg — la maison- de cure d'air pour en* 
fants — était connue de toute la Suisse. 

Christiane, pour vivre plus cachée, avait 
pris un nom anglais. Elle se faisait appe-
ler madame Harley, et ses deux enfanta 
s'étaient habitués à présent, ah 1... non 
sans peine... non sans une sourde... sans* 
une instinctive résistance, à ce nom-là, qui 
n'était pas le leur. 

Elle avait dû s'adjoindre plusieurs seiv 
vantes. 

Un médecin de Lucerne faisait une visita 
quotidienne au Chalet bien ; sur l'appel té-
léphonique, il accourait également a toute 
heure du jour et de la nuit. 

Les prix de la pension étaient modestes* 
Les dimensions du chalet permettaient à! 
madame Harley de prendre de vingt à 
vingt-cinq enfants qui recevaient d'elle des; 
soins constants et dévoués. 

Et c'était merveille de voir, deux ou trois 
mois après leur arrivée, ces bambins qu'on 
lui amenait pâles, indolents, avec des yeua 
trop brillants, des pommettes trop roses,, 
des bras trop minces. Les pâleurs étaient 
disparues, remplacées par de fraîches et 
saines couleurs ; à l'indolence avaient suc-
cédé l'entrain, la vivacité, la gaieté ; les* 
exercices quotidiens au dehors, les longues 
marches dans la montagne sous la con-
duite de deux domestiques zélés leur do»n-
naient souplesse et force. 

PAUI ROUGET» 
fLa suite à dcmain.\ 



tique étrangère, je dois vous demander une 
certaine confiance ; vous devez avoir une cer-
taine confiance dans nos connaissances tech-
niques et dans notre bonne volonté. 

L'orateur a demandé ensuite qu'on lui fit 
i£L connaître d'avance les questions devant être 

posées à l'assemblée plénière du Reichstag 
afin de faciliter grandement les réponses dé-
taillées. 

M. von Kuehlmann a terminé ainsi : 
« Maintenant que nous entrons,je crois pou-

voir le dire après mûre réflexion, dans la 
dernière année, de la guerre, nous voulons 
tenir fermement jusqu'à la fin la main au gouvernail, confiants dans notre incompara-

lo armée et ses grands chefs ,dans notre 
r,.„„ jeune, mais magnifique flotte, confiants dans 

le bon génie du peuple allemand. 
a l'espère alors, pour autant que nous pour-

rons y contribuer, que de la détresse de ces 
temps sortira une paix honorable qui assu-
rera l'avenir de l'Allemagne ». 

Lss récriminations d'un député 
au Reichstag 

Bâle, 23 Août. 
Au" cours dé la discussion d'hier à la Com-

mission plénière du Reichstag, un député ra-
dical a reproché vivement à l'Office des 
Affaires Etrangères son insuccès et sa mala-
dresse dans la propagande faite à l'étranger, 
en disant que la quantité de brochures et de 
publications dont l'Allemagne a Inondé à 
grands frais les neutres, n'ont gagné nulle-
ment ceux-ci à la cause allemande. 

La confiance des neutres dans l'Allemagne 
serait vraisemblablement plus grande s'ils 
avaient été traités autrement. Un député so-
cialiste s'est plaint que l'agitation des pan-
germaitiistes en Allemagne puisse continuer 
sans la moindre opposition de la part du 
gouvernement qui,, au contraire, interdit par 
exemple la publication à l'intérieur du dis-
cours de Scheidemann sur la paix et laisse 
Interpréter par les conservateurs le dernier 
discours du chancelier comme une adhésion 
à leurs théories nnnexionistes. 

Le député a cité la manifestation du comte 
de Schîwerin Liemitz qui prête ouvertement au 

" chancelier l'intention de ne pas tenir compte 
de la résolution de paix du Reichstag. Très 
vraisemblablement ce sont ces critiques so-
cialistes qui ont amené le chancelier à faire 
les déclarations déjà mentionnées sur la fa-
çon dont il concevait les désirs de paix de 
Reichstag. 

Les .Propositions rie Paix 

Elles sont bien aecaeiilies 
par l'armée autrichienne 

Rome, 23 Août. 
■ On apprend de source suisse que la nou-
velle de la démarche du pape a été accueillie 
avec un enthousiasme indescriptible de la 
part des troupes autrichiennes. Les positions 
de l'ennemi de la vallée du Lcdro au sommet 
du Rocchctta, de l'éperon de Cadria et du 
groupe d'Adamello ont été illuminéVs avec 
des feux de- joie et des fusées de toutes cou-
Jeurs pendant toute la nuit. 

Comment i'Ententetfy répondra 
Rome, 23 Août. 

Les journaux publient au sujet de la note 
pontificale la note officieuse suivante : On 
a pu lire ces jours derniers certaines hypo-
thèses émises çtoùs la presse sur le moyen 
qu'adopteront les nations de l'Entente pour 
répondre à la note du souverain pontife. 

Il est évident que les accords anciens qui 
unissent les nations alliées doivent demeurer 
immuables. L'action militaire qui se déroule 
parallèlement à l'action diplomatique, a pour 
but de modifier la carte de- guerre de l'en-
nemi et d'atteindre les objectifs que les gou-
vernements français et italien ont assignés 
à leurs armées respectives. 

La Ssràse réduite à Sa Famine 
•Corfou, 23 Août. 

Les Informations 'concordantes par»«mes 
au gouvernement serbo do divers côtés, tant 
de Serbie envahie que do pays neutres, in-
diquent que la situation intérieure devient 
d'heure en heure plus tragique en Serbie. Les 
envahisseurs ont enlevé toutes les ressources 
alimentaires disponibles et réquisitionne 
les nouvelles récoltes dans leur totalité. Des 
centaines de milliers de femmes, de vieillards 
et d'enfants attendent dans l'angoisse des 
secours qui ne leur parviennent que dans 
une mesure tout à fait insuffisante. La fa-
rine, la graisse, l'huile, les légumes secs, le 
riz font entièrement défaut dans la presque 
totalité. du territoire serbe. Les vêtements et 
les chaussures sont introuvables ou telle-
ment chers que la population ruinée par 
trois ans de réquisitions et do pillages est 
hors, d'état de se les procurer. 

Des milliers d'enfants en bas âge sont morts 
depuis quelques mois faute de lait«et si des 
mesures rapides no sont pas prises pour 
faire parvenir en Serbie du lait condensé, il 
faut s'attendre à la mort du peu d'enfants 
restés vivants. 

Quant aux internés et aux prisonniers ser-
bes, leur sort est plus affreux encore, car 
outre les pires privations, ils ont à subir les 
plus indignes traitements et sont ravagés par 
la maladie. 

La Suède et Sa Guerre 
;, Stockholm, 23 Août. 

M. Lindmann, ministre des Affaires étran-
gères, a prononcé aujourd'hui un discours 
public donnant quelques vues sur la poli-
tique extérieure de la Suède pendant la 
guerre mondiale ; le ministre a signalé d'a-
bord les conséquences économiques qui dé-
coulent pour la Suède de Ua guerre mon-
diale, indiquant que les difficultés économi-
ques dont souffre actuellement la Suède dé-
pendent surtout de la situation créée par la 
guerre « situation, a-t-il ajouté, que nous ne 
pouvons pas dominer. » 

Il a souligné spécialement la pénurie mon-
, diale en marchandises, puis mentionné en-
suite l'augmentation des difficultés occasion-
nées à la Suède par la guerre sous-marine 
de-l'Allemagne et par la politique die blocus 
de l'Angleterre. En constatant que c'est sur 
ce fond que doit être considérée la politique 
de neutralité de la Suède, le ministre a 
esquissé brièvement de cette politique, les 
Kgnes directrices, savoir : la sauvegarde de 
la souveraineté et de l'indépendance du pays 
et le maintien d'une neutralité correcte et 
impartiale ; il a dit à cé propos : 

La politique de neutralité exige en premier, 
lieu que nous repoussions, par tous les-
moyens à notre disposition, toute tentative 
de la part de l'une ou de l'autre des parties 
en lutte de violer notre neutralité. Mais cela 
exige davantage, un Etat neutre est tenu 
d'observer une ligne de conduite qui ne le 
place pas par engagement envers une des 
parties belligérantes dans une position fausse 
envers l'autre partie ; il ne peut se laisser 
traiter, dans l'intérêt de l'une ou de l'autre 
des parties, comme un facteur de la confla-
gration iactuelle, mais une politique de neu-
tralité, qui prend soin des intérêts vitaux du 
pays, ne consiste pas seulement dans l'art 
d'éviter les conflits avec les puissances belli-
gérantes et de maintenir l'équilibre ; il nous 
faut également penser à l'avenir, surtout 
prendre soin que la souveraineté et l'indé-
pendance du pays puissent être maintenues 
maintenant pour toujours ; nous ne pouvons 
assumer devant les générations futures les 
responsabilités d'aucune autre politique. 

Insistant sur ce fait que dans la guerre 
actuelle, la lutte dans le domaine économi-
que, est devenue un facteur d'une importance 
toujours grandissante, M. Lindmann a fait 
valoir que l'application dans les efforts de 
la Suède p«ur obtenir une importation suffi-
sante de vivres et de matières premières des 
principes dirigeant sa politique de neutralité 
au domaine commercial est devenue un pro-
blème de première importance. 

En ce qui concerne les négociations avec 
les Etats-Unis, il a dit avofr l'espérance que 
le peuple de l'Amérique aussi bien que ceux 
qui en dirigent la politique verront les cho-
ses d'un point de vue largement humanitaire 
et que la nation américaine avec "laquelle la 
Suède a des relations si intimes, ne voudra 
point causer à la Suède de difficultés d'une 
gravité si importante. 

En résumé, le ministre s'est prononcé ainsi 
sur les perspectives de paix. Le monde entier, 
les pays neutres non moins que les belligé-
rants, désiré ardemment la noix à l'heure 

actuelle, une paix qui épargne aux peuples 
dans la mesure du possible, les souffrances 
inouïes que leur a amenées la guerre. Cepen-
dant, rien n'est plus incertain que le moment 
où viendra cette paix. Il faut espérer toute-
fois, que ce moment est plus proche que 
plus d'un n'est enclin à le croire. 

Il a exprimé sa conviction que toutes les 
nations belligérantes et neutres qui avaient 
eu pendant les années qui viennent de s'écou-
ler à essuyer les souffrances de la guerre, 
travailleraient de toutes leurs forces à fon-
der après la guerre un régime qui créerait 
des garanties plus sûres que celles existant 
jusqu'à ce jour pour la conciliation et l'écar-
tement des conflits internationaux.. 

L'JWfyH cote nuitrop 
L'unification des services maritimes 

Washington, 23 Août. 
Tout lé service do navigation d£s Etats-

Unis va être placé sous la direction et lo 
contrôle d'un seul haut fonctionnaire qui 
sera probahlement un expert connu du che-
min de fer de l'Ouest Central. Quoique le 
nom de cette personnalité ne soit pas encore 
publié, on croit savoir que le Comité de na-
vigation l'a déjà choisie. 

La mission japonaise aux Etats-Unis 
Washington, 23 Août. 

La mission japonaise ayonf à sa tête le 
baron Ishii, a été cordialement reçue à son 
arrivée par train spécial venant de San-Fran-
cisco. Escortée par une garde do cavaliers, 
elle a été conduite par M. Pansinget et d'au-
tres personnalités gouvernementales jusqu'à 
la demeure de M. Pcrry Belmont, petit-fils du 
commodore Perry, dont l'intervention avait 
ouvert le Japon aux étrangers. Des visites 
officielles ont été échangées. Lo président 
Wiison recevra la mission à dîner jeudi. 

Washington, 23 Août. 
La mission japonaise est arrivée. Elle a 

été reçue avec les honneurs militaires ; elle 
a échangé des visites avec les autorités. La 
mission est invitée jeudi à dîna- à la Maison 
Blanche. 

Les femmes dans les arsenaux 
New-York, 23 Août. 

En raison du manque de main-d'œuvre, le 
ministère de la Marine a décidé d'employer 
des femmes comme ouvrières à la station des 
torpilles de Ncwport. Dès la premier appel, 
quarante femmes se sont engagées et se sont 
mises au travail hier. 

La mission française aux Etats-Unis 
New-York, 23 Août. \ 

MM. Franklin-Bouillon et Delatoucho sont 
arrivés. 

L'aide des Etats-Unis à la Belgique 
Washington, 23 Août. 

Le Conseil de contrôle de./l'alimentation a 
commencé des négociations 'qui, espère-t-on, 
auront pour effet de l'aire envoyer à la Bel-
gique la plus grande partie des approvision-
nements en nourriture qui étaient consignés 
pour les neutres et retenus dans les ports 
américains par le Conseil des exportations. 
La Belgique aurait un besoin urgent de ces 
approvisionnements. 

Pas de pais avec l'Allemagne 
sans la victoire 

Washington, 23 Août. 
Au cours du débat sur l'établissement de la 

taxe de guerre, lé sénateur Lcdge, s'est dé-
claré adversaire de toute paix basée sur le 
statu quo, disant qu'on ne peut pas avoir de 
paix sans une victoire complète. « Je ne crois 
pas. a ajouté M. Lodge, à la possibilité d'une 
victoire allemande oui ferait du monde un 
endroit où il ne ferait pas bon vivre ». 

Les surtaxes sur le revenu 
Washington, 23 Août. 

Le Sénat a adopté à l'unanimité un amen-
dement augmentant fortement les surtaxes 
sur les revenus supérieurs à UQ demi-million 
de dollars. Si ce projet devient une loi, la 
surtaxe frappant les millionnaires nméri-
cnùis équivaudrait a U7 % u« ku» iiicus. i^e 

. sénateur Lewis , a déclaré que le gouverne-
ment a déjà été frustré de* 500 millions de 
dollars par des déclarations de revenus frau-
duleuses. 

û ses Avions mmmm 
sur l'Angleterre 

par le chêrif de La Mecque gagne apparem-
ment presque toutes les tribus arabes du 
Hedjaz et se répand vers l'Est. 

La Crise russe 
L'accusation contre Lénine 

et les agents de l'Allemagne 
Genève, 23 Août. 

Le procureur général près le Tribunal su-
périeur de Pétrograde, vient de rédiger l'acte 
d'acusation contre Lénine ; sa femme et ses 
complices qui sont accusés d'avoir, en qua-
lité de citoyens russes, conclu un arrange-
ment atvèc les Etats en guerre avec la Rus-
sie en vue de désorganiser l'armée et les 
forces intérieures du pays et d'amoindrir la 
force combative de l'armée russe. 

Us sont accusés également d'avoir à l'aide 
des ressources financières mises à leur dis-
position par les Etats ennemis de la Russie, 
organisé la propagande au sein de la popu-
lation et de l'armée pour obtenir une sus-
pension ; des opérations militaires. L'acte 
d'accusation relève, en outre, contre Lénine 
et ses complices le fait d'avoir, du 3 au 5 
juillet, fomenté à Pétrograde un soulèvement 
de l'armée contre le pouvoir gouvernemental 
supérieur. 

Les mesures contre 
la presse germanophile 

Pétrograde, 23 Août 
Suivant la Gazette de la Bourse, le projet 

de loi réprimant la publication d'articles ten-
dancieux comme celui où la Novoya Jijnz 
dénonça dernièrement le gouvernement, pré-
voit des peines variant entre huit et seize 
mois de prison, pour la propagation de ren-
seignement sciemment faux ou malveillants 
sur les actes et dispositions des gouverne-
ments alliés et des peines de réclusion de 
deux à quattre ans si la publication a amené 
des complications dans les rapports entre les 
gouvernements alliés. 

La Diète finlandaise 
Helsingfors, 23 Août. 

Le bureau de la Diète annonce officielle-
ment que la prochaine séance de la Diète 
dissoute a été fixée au 29 août. 

Les 

Le rapport dis lord: French 
Londres, 23 Août. 

Vn rapport de lord French donne sur le der-
nier raid allemand les détails complémentai-
res suivants : 

Nos aéroplanes navals ont attaqué aujour-
d'hui entre 10 et 11 heures du matin dans lo 
voisinage de Ramsgate dix aéroplanes du 
type Gotha. Ceux-ci, qui volaient entre onze 
et douze mille pieds d'altitude, ont été atta-
qués de très près. Outre les deux aéroplanes 
Gotha déjà mentionnés, un autre a été 
abattu par nos aviateurs navals près du litto-
ral. Les sept autres ont regagné la mer, pour-
suivis par de nombreux aéroplanes navals. 
Un pilote naval qui a poursuivi les agrès- i 
seurs au-dessus do la mer dit qu'après avoir ' 
tiré 3C0 cartouches contre un Gotha, il lui 
avait semblé que deux canonniers avalent 
été tués, car ils ne ripostèrent pas même à 
une distance de 20 yards. 

Londres, 23 Août. 
(OHicicl). 

Le total des victimes du raid aérien d'hier 
sur Ramsgate et sur Douvres, est de onze 
tués et de vingt-six blessés. 

Commmiiqué da l'Amirauté 
Londres, si Août. 

Le vice-amiral commandant à Douvres fait 
le rapport suivant au sujet du combat des 
aviateurs navals de Dunkerque : 

Plusieurs escadrilles d'aéroplanes ont été 
envoyées pour intercepter les aéroplanes alle-
mands à leur retour d'Angleterre. Une es-
cadrille de trois unités a rencontré, à trente 
cinq milles au nord do Neœport, douze Go-
thas auxquels elle a livre combat, les pour-
suivant jusqu'à Zeebrugge, mais sans résul-
tat décisif. 

Une autre escadrille de dix aéroplanes a 
attaqué une escadrille allemande de 25 aéro-
planes qui attendaient au large du littoral le 
retour des aéroplanes de bombardement pour 
les escorter et, dans le combat qui a suivi, 
5 aéroplanes allemands ont été obligés de 
descendre complètement désemparés. Il est 
probable qu'il y en a eu d'autres, mais dans 
la mêlée, il était impossible de faire un 
compte exact. 

Tous ncs aéroplanes sont revenus indem-
ties. 

La Guerre en Orient 
La Révolte arabe contre les Turcs 

Londres, 23 Août. 
Le ministore de la Guerre a reçu avis que 

les troupes opérant sous les ordres du roi du 
Hedjaz ont exécuté une série d'opérations 
importantes contre des détachements et pos-
tes turcs en Arabie. 

Suivant les informations parvenues jusqu'à 
présent, les troupes arabes agissant en con-
formité de plans soigneusement étudiés ont 
détruit une partie de la voie ferrée au nord 
de Medine et capturé des postes turcs isolés. 
Los ylans semblent avoir été habilement con-
çus et l'élan et la résolution avec lesquels ils 
ont été exécutés ont été remarquables. En 
plus d'une circonstance, les troupes arabes 
ont attaqué et battu des troupes turques nu-
mériquement supérieures. Rien que dans la 
région de M.ian, elles ont ttté plus do sept 
cents Turcs et fait un nombre égal de prison-
niers et elles ont pris quatre canons, n est 
impossible à l'heure actuelle de' prévoir la 
répercussion que la révolte des Arabes aura 
sur les opérations des fronts orientaux, mais 
il est évident que le roi du Hedjaz et ses 
adhérents sont définitivement associés aux 
Alliés_ relativement aux buts et aux idcals, 
ce qui ne peut manquer d'embarrasser nos 
ennemis. Le mouvement arabe qui commença 

iYénements militaires * 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, SS Août. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi: 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — Près 

«le Soveja, prés a'Ocna et à. 'l'ouest du Sueta, l'en-
nemi a entrepria de violentes mais inutiles atta-
ques. Sur lo reste du front, rien à signaler. 

THEATRE ITALIEN. — Lo 21 août a été une 
des plus rudes journées de combats quo l'on puis;:© 
inscrire dans l'histoire do l'armée de l'Isonzo. A 
l'est de Canale. nous avons dù céder a l'onneml, 
le village de Vrh. Tous les efforts laits par les ltar 
liens pour pousser leurs attaques sur les hauteurs, 
au sud do cette localité, sont restés vains. De 
même au sud de Descla, plusieurs attaques enne-
mies effectuées avec des contingents très Impor-
tants, ont échoué. Comme les Jours précédents, les 
vaillantes troupes do la défense ont maintenu leurs 
tranchées à l'est de Corrissia et do Biglla contre 
les attaques répétées de l'ennemi. 

Los combats les plus rudes ont eu lieu sur lo 
Carso. Appuyé par un tir d'arttllerio d'une vio-
lence inouïe, l'ennemi a lancé depuis l'aube Jus-
qu'à une- heure avancée do la soirée, division sur 
division contre nos positions. Il a dirigé son atta-
que la plus énergique contre les deux ailes du 
secteur contre la région du Fuyti Hrib et de Cas-
tagnavizza (ce sont les 30' et 46- régiments hon-
grois, qui - combattent sur lo Carso depuis l'été 
1015 qui ont ir. vssonné de nouveaux lauriers), et 
contre Jledeazza et San-Giovanni. Le résultat do 
la journée a correspondu à la brillante attitudo 
des troupes et de leurs chefs. L'avantage est resté 
indubitablement à nos armes; aujourd'hui, Sis la 
point du jour, l'ennemi a continué a, lancer ses va-
gues d'assaut contre nos positions du Carso. 

Sur le front du groupe d'arméo du feld-maré-
cnal von Conrad, l'activité a été intense à plusieurs 
reprises. 

COMMUNIQUE ALLEMAND 

Le communiqué allemand dit : 
Dans les Flandres, les attaques engagées ce ma-

tin par les Anglais, à l'est d'Ypres, se sont déve-
loppées sur un front de quinze kilomètres. 

Devant Verdun, la lutte d'infanter'o s'est apai-
sée Jusqu'ici. Lo feu est resté violent à l'est de la 
Meuse. 

Sur le front oriental rien à signaler. 

COMMUNIQUE OTTOMAN 
Genève, SS Août. 

Le communiqué ottoman s'exprime ainsi : 
A l'est de la Dlalah, deux détachements .anglais, 

qui ont attaqué nos troupes dans le Ischerèl Ham-
rim ont été repoussés. Sur le front du Caucase, 
assez vive activité de patrouilles à notro avantage. 

La ferre sons-marine 
Mouvement des ports anglais 

Londres, 23 Août. 
Statistique hebdomadaire des navires : 
Arrivés : 2.838 ; départs : 2.704 ; navires 

marchands britanniques coulés : 16 au-dessus 
de 1.600 tonnes et 3 au-dessous et 2 pêcheurs. 
Douze navires ont été attaqués sans succès. 

a mimm m 
Les dissidences 

dans le parti ouvrier anglais 
Londres, 23 Août. 

Au nom des mineurs de Warwickshire qui 
disent n'avoir jamais été consultés par d'au-
tres Commissions executives relativement à 
la conférence de Stockholm, cinq délégués 
sont venus aujourd'hui à Londres soumettre 
au premier ministre leurs vives protestations 
contre la conférence et lui fairo sonnaitre 
leur décision arrêtée de soutenir le gouver-
nement et le Syndicat des gens de mer dans 
toutes les mesures qu'ils prendront. Les dé-
légués ont déclaré qu'ils suspendront même 
le travail dans les mines, si on permet la 
conférence de Stockholm. 

e ÛQ Salonique 
Les pertes sont considérables. 

60.000 personnes sans abri. 
Salonique, ?3 Août. 

On mande de Salonique que le quartier 
commerçant, presque tous les hôtels et plu-
sieurs banques sont complètement détruits. 
L'incendie a pris naissance dans le quartier 
des Derviches. Dans la ville de Yénikapu, 
habitée par la population pauvre, il s'est 
étendu rapidement sous un fort vent du 
Nord-Ouest. Environ 60.000 personnes sont 
sans abri. Les pertes en biens et en approvi-
sionnements sont énormes. Les bâtiments qui 
faisaient face à la mer, y compris les bu-
reaux des douanes sont complètement dé-
truits, ainsi que l'église de Saint-Dimitri, et 
plusieurs autres églises et mosquées. 

Attirés sans doute, par l'immense lueur de 
l'incendie, trois aviateurs ennemis sont ve-
nus lancer des bombes sur la ville, dimanche 
après-midi, alors que l'incendie faisait tou-
jours rage. 

Le Blocus deTjtlIemajne 
La mauvaise nourriture en AUemaqne 

a cause une épidémie de dysenterie 
Genève, 23 Août. 

Selon le rapport du Côiiéelllèt intime 
Schwabe, la canse de l'épidémie do dysente-
rie en Allemagne est attribuée généralement 
ii la nourriture de guerre et surtout au pain, 
Les principaux foyers de l'épidémie sont Ber-
lin, Cologne, Halle, Leipzig, Bonn. 

La contrebande par la Hollande 
Ymuiden, 23 Août. 

Suivant les journaux, on remarquait qu'une 
croisière incessante était faite devant le lit-
toral hollandais par un yacht lott£ à La 

Haye. Lundi soir, pendant que le yae>t était 
ancré au large de Noordwyk, la police a 
constaté quun chargement do marchandises 
était fait a la faveur des ténèbres La po 
lice ayant arrêté un camion qui transportait 
un second chargement, le yacht disparu, 
mais toutes les vigies du littoral étant aver-
ties ,1e yacht fut saisi et conduit a Neeu-
wediep. 

LES JOOMOnjO CENTIMES 
Un communiqué 

' de la Commission interministérielle 
Paris, 23 Août. 

On nous communique la note suivante : 
Sans songer à-ouvrir une discussion sur 

les débats, la Commission interministérielle 
croit devoir ajouter quelques précisions à ses 
notes précédentes, relatives à l'élévation du 
pryc de vente des journaux. 

La Commission interministérielle a été 
constituée, par arrêté du ministère du Com-
merce, avec mandat spécial de surveiller U 
crise du papier, ^'en atténuer les effets, d'en 
conjurer le péril.-Outre les représentants des 
ministères compétents, elle comprend des dé-
légués du Syndicat de la presse parisienne, 
du Syndicat de la presse républicaine dé-
partementale, du groupement des intérêts 
économiques de la presse, du Syndicat des 
journaux d'opinion et du Syndicat de la 
presse périodique. Depuis quinze mois, elle 
a travaillé sans relâche, elle s'est attachée a 
intensifier la production des papeteries fran-
çaises en leur procurant du personnel, du 
charbon, des pâtes à papier et autres ma-
tières premières. Elle a facilité, dans la me-
sure du possible, le transport du papier d'im-
portation ; elle a provoqué et réglementé la 
réduction du nombre de pages des journaux ; 
elle a pu ainsi pallier le mal, elle ne l'a pas 
guéri. La crise persiste,''le danger s'aggrave. 
Nombre de journaux sont menacés dans leur 
existence. 

Après avoir étudié la question sous toutes 
ses faces, envisagé toutes les solution possi-
ble, la Commission interministérielle a re-
connu que le seul moyen de préserver les 
journaux de la ruine est d'élever leur prix de 
vente à 0 fr. 10 le numéro et d'augmenter lo 
tarif des abonnements dans une proportion 
équivalente, et elle a décidé de provoquer 
cette mesure. 

Pour donner au public une compensation « 
pour faciliter à la presse la mission qui fait 
d'elle l'auxiliaire do la défense nationale, la 
Commission, sur la proposition des grands 
organes parisiens, a décidé que les journaux 
vendus 10 centimes auraient la faculté de pa-
raître sur quatre pages cinq fois par se-
maine, sous la' réserve qu'il n'en résulterait 
pas une augmentation dans la consommation 
du papier. 

On peut, en effet, escompter que le prix 
augmenté amènera une baisse générale des 
tirages. Ces décisions ont été également dis-
cutées par le Syndicat de la presse républi-
caine départementale, et soumises à l'assem-
blée générale do cette association, qui les a 
ratifiées à la presque unanimité. 

La Commission interministérielle a de-
mandé au gouvernement de les homologuer, 
non en vue d'obtenir les sanctions pénales 
que ne comporte pas un arrêté ministériel, 
mais avec la pensée d'uniformiser la mise en 
application ne ces mesures, de façon à grou-
per l'ensemble de la presse française en t.ne 
patriotique affirmation de solidarité profes-
sionnelle. 

es Evénements ae 
La Chambre hellèna sisgo toujours 

Athènes, 23 Août 
La Chambre commencera jeudi une discus-

sion politique qui durera jusqu'à la fin de 
la semaine. On pense qu'après le vote d'un 
certain nombre de projets, c'est-à-dire dans 
une quinzaine do jours, la Chambre inter-
rompra ses travaux. 

Les agissements de l'Allemagno en Brèso 
Athènes, 23 Août. 

VElcvlheros Typos parle de la persécution 

tre les Grecs en Turquie. 
La Deutsche Banlc ot la Wiener Bank se 

sont acharnées, dit-il, contre nos banques, 
et notamment centre celles dont le siège est 
à Athènes. Une dizaine de maisons d'expor-
tation allemandes travaillent à leur porte, 
grâce aux subventions gouvernementales. 
Elles enlevaient aux Grecs lo commerce de 
l'opium, des laines et du tabac. Le consor-
tium impérial avait créé des Compagnies 
de navigation qui étaient dotées de nouvelles 
unités par les Allemands et réduisaient a 
néant, le fret grec. 

fi jonnart et ses Gallaboraietira 
de la mission française 

Athènes, 23 Août. 
A l'occasion de l'annonce de la Cn de la 

mission confiée à fit, Jonnart, la presse fait 
un vif éloge -de l'ancien haut commissaire 
et de ses collaborateurs. 

La Nea Hclas écrit : M. Jonnart a délivré 
la Grèce du vautour qui avait nom Constan-
tin et qui dévorait ses entrailles. Il a lait 
prédominer le statu quo à Salonique sans 
la guerre civile, sans pertes matérielles, par 
le simple ascendant de l'action diplomatique. 

Le journal demande que les villes principa-
les de Grèce donnent le nom de Jonnart à 
une do leurs rues. 

Parlant do l'œuvre do MM. Ciausse et Da-
vid le Provodos dit quo ceux-Cl quî'.tent la 
Grèce avec la conscience d'avoir accompli 
fidèlement leur mission. Tcun ceux qui ont 
suivi l'œuvre maintenant réalisée de la res-
tauration de la Grèce les accompagnent de 
leurs sentiments. 

La Conférence socialiste ds Londres 
Londres, 23 Août. 

La conférence que les socialistes alliés 
tiendront à Londres le 28 août aura à voter 
sur une proposition tendant à l'élection de 
quatre Commissions. La première de ces 
Commissions s'ocou-oera de la déclaration gé-
nérale la seconde des projets de ligue des 
nations, la troisième des problèmes économi-
ques et des revendications introduites pour 
les réparations et les restitutions, tt la qua-
trième de3 changements territorieux. 

C'est M. Henderson qui présidera la confé-
XQXICQ. 

On attend l'arrivée des délégués de Grande-
Bretagne, de Belgique, de France, de Grèce, 
d'Italie, de Bussie et de l'Afrique du Sud. 

Mardi, le parti travailliste offrira un dîner 
en l'honneur des délégués qui seront égale-
ment invités à un garden-party par M. Syd-
ney Webb, le publiciste socialiste bien con-
nu, et par sa femme. 

La conférence sera privée, mais à la fin 
de chaque journée elle publiera un compte 
rendu officiel. 

A travers les Journaux 
Paris, 23 Août. 

L'Homme Enchaîné. — Dans les détours 
d'un retour. — De M. G. Clemenceau : 

Cependant, il fallait remplacer M. Denys Co-
chin, quy avait quitté le département du Blocus 
sur cette boutade « qu'il n'y avait rien à y 
fairo ». C'est la première lois que je vois un 
ministre s'embarrasser d'une telle raison, d'ail-
leurs inattendue dans l'espèce, car la question du 
blocus après tout pourrait niélrltcr l'attention 
du gouvernement. 

Pour cet emploi de bras croisés, Il n'en fallait 
pas moins quelqu'un sans plus tarder. L'honora-
ble sénateur M. do Las Cases, éminent avocat, -«e 
vit offrir la fonction (je n'ose dire le labeur) non 
par quelque motif de compétence (l'idée n'en pou-
vait venir a M. Rihot). mais parce qu'il est de 
la Droite, comme M. Cochin, et que l'union sa-
crée des Kroupes prime, nous a-ton dit, les mi-
sérables questions de la contrebande des neutres 
si profitable a nos ennemis. 

Pour des raisons politiques dont il est seul luge, 
St. de Las Cases resta souïd à la tentation. Tin 
coup de fortune voulut que M. Métin passât. 
C'est, ce jeuno homme rtoux et fçrrr., au teint, 
fleuri qui joue « les grnnc'.es utilités „ sur les 
plancher, du théâtre parlementaire. Une bourse 
de l'excellent Albert Kahn lu! a permi3 d'aller 
voir cn Nouvelle-Zélande si les chofes se pas-
saient bien aux antlprdcs. comme le racontaient 
toutes les revues. Il l'a confirmé dans un livre 
dont il n'y n nolnt do mal à dire. 

Il se trouvait hier sous-reerétaire d'Etat aux 
Finances. oi\ tout comme au Blocus, il n'y avait • 

rien à faire, puisque M. Eibot, à proprement par-
ler, ne nous a point fait de finances. 

Politicien informé, il avait certainement entendu 
parler du blocus. C'était beaucoup. Le programme 
de M. Denys Cochin le tenta.. Adieu l'union sa-
crée des groupes si chère à M. Rlbot. Notre Métin 
à tout faire nous fera du blocus comme avait 
fait M. Denys Cochin. si je m'en rapporte à lul-
môme. 

Nous voilà donc avec un beau Cabinet Tetapô 
qui pourrait être durable si les pièces corres-
pondaient aux trous. Dans cette vue, est-ce au 
profit ou dommage que M. Malvy apporte les 
complications de son retour dans les détours de 
M. Rlbot î 

Perdu dans les galets de l'Océan, l'ami d'Alme-
reyda pouvait paraître oublié. Nous le retrouvons 
maintenant au premier plan de la scène, à l'heure 
où Almereyda étranglé et Marguliès perquisitionné 
peuvent nous réserver des surprises. 

M. Slalvy n'ai, peut-être plus beaueoup de se-
crets pour nous. S'il cn a encore pour son prési-
dent du Conseil, je conseille à celui-ci de se résou-
dre à l'effort de les pénétrer. 

La Victoire. — Sur tous les fronts à la fois. 
— De M. G. Hervé : 

Pour la première fais depuis 1914. tous les AUiés 
ont tenté, sauf peut-être sur lo front de Saloni-
que, un grand effort simultané. Cette fois, l'of-
fensive générale a été en partie sabotée par la 
crise de l'armée russe. Mais, quand dans quelques 
mois la crise sera passée, quand l'ar,mée russe, 
appuyée par l'armée roumaine, sera capable de 
renouveler ses prouesses de juillet 1916 et quand 
l'armée, de Salonique sera renforcée par l'armée 
grecque que Vcnizelos organise en ce moment, il 
n'y aura qu'à reprendre l'Idée féconde rie l'atta-
que générale sur teus les fronts à la fois pour 
amener l'écreulement du colosse. 

Hindenburg, dans la lettre lue avant-Mer par 
Mlchaelts, à la grande Commission du Reichstag, 
trouve la situation militaire de l'Allemagne excel-
lente, do l'Allemagne qui est en train do manger 
sa classe 19 en ce moment, alors quo notre classe 
18 est toujours à l'instruction et quo les Améri-
cains ne sont pas encore entrés cn ligne. 

Personne, en France, sauf nos défaitistes et nos 
pacifistes bêlants, ne se laissera impressionner par 
cet ontimisme de commande. On sait bien parbleu 
qu'Hindenhurg no petit pas venir crier sur tous 
les toits d'Allemagne qu'il sent approcher l'heure 
de la dôbacle ! 

Le Kaiser harangue ses Troupes 
Il leur prédît la victoire et leur inspire 

la haine de l'Angleterre 
Bâle, 23 Août. 

Au cours d'une revue qu'il a passée hier 
dans les Flandres, le kaiser a déclaré no-
tamment à ses troupes : 

Quand la volonté de Dieu nous donnera-t-
ellc la victoire ? Lui seul Je sait 1 II a mis 
notro peuple et notre armée à une dure 
école. Nous avons maintenant à subir l'exa-
men. Avec la vieille confiance en Dieu, nous 
montrerons ce dont nous sommes capables •. 
plus grande, plus vaste est la tache, plus 
nous voulons la remplir joyeusement, nous 
nous battrons, nous combattrons jusqu'à ce 
que l'ennemi en ait assez. 

Dans ers combats, toute l'Allemagne a vu 
qui est l'inspirateur de cette guerre, qui est 
le principal ennemi : l'Angleterre ; chacun 
sait que l'Angleterre est l'adversaire qui nous 
hait le plus, elle jette cette haine contre 
nous dans le monde entier, elle insuffle à ses 
alliés une haine et une envie de combattre 
toujours nouvelles. 

Le kaiser a ajouté : A l'intérieur aussi on 
sait que l'Angleterre est notre principal 
ennemi. La lutte est dure. SI l'Angleterre est 
flère do l'opiniâtreté sur laquelle elle compte 
pour avoir la victoire, vous lui montrerez 
que vous pouvez faire aussi bien mieux 
qu'elle, car le prix de la victoire, pour l'Alle-
magne, est la liberté de vivre, la liberté des 
mers, la liberté à la maison. Avec l'aide de 
Dieu, nous terminerons le combat victorieu-
sement. 

Les Pays neutres 
Les attentats allemands continuent 

en Norvège 
Copenhague, 23 Ac-ût. 

h'Extrabladct apprend de Bergen que la 
sentinelle en faction près du magasin à dyna-
mite des usines de Vallensikien a été, il y a 
trois jours, trouvée noyée dans un lac du 
voisinage. La nuit dernière, une autre senti-
nelle a été attaquée par cinq hommes qui lui 
au secours et ses"assâiirâïits,'8,èiirr]iPefltr"te 
magasin qui contenait une grande quantité 
d'explosifs avait, jusqu'alors, été gardé .par 
une seule sentinelle. 

Un ordre du jour 
des boulftgers de Paris 

Paris, 52 Août. 
Dn grand nombre de boulangers et de boulan-

gères, réunis au nombre d'un millier environ, 
après avoir voté la déchéance du Conseil d'admi-
nistration de la Chambre Syndicale, ont émis les 
vœux suivants : 

1° Une nouvelle étude d'un carnet de pain, basé 
sur la consommation individuelle et la liberté 
d'achat dans la limita de la Tation; 2° Liberié (le 
vente du pain chanrt, l'obligation du pain rassis 
entraînant trop do difficultés d'ordre professionnel 
ou administratif, sans économie appréciable; 
3" Rétablissement du pain long à 25 cent. ; S" Retour 
à la îarino do froment, la soulo convenant à la 
panification, avec adjonction mesurée d'autres cé-
réales, aprto expérience de la boulangerie, de façon 
à obtenir lo meilleur pain possible. Rejet absolu 
des succédanés. 

Charge lo bureau de présenter les desiderata de 
la corporation à M. le ministre du Ravitaillement. 

En Â!femagsne 
Un nouvel emprunt en Hollande 

Zurich, 23 Août. 
On télégraphie de Berlin que des négocia-

teurs allemands sont arrivés à La Kaye pour 
essayer de contracter en Hollande un em-
prunt analogue à celui qui vient d'être con-
clu en Suisse et qui sera destiné à amélio-
rer le cours du change. 

Aogi 
Les exportations en munitions 

Londres, 23 Août. 
Les statistiques annuelles du Royaume-Uni 

donnent les exportations, y compris celles 
des armes et munitions," des équipements et 
approvisionnements militaires et navals, des 
aéroplanes, dirigeables, ballons et leurs par-
ties constitutives. 

Parmi les exportations en munitions, on 
relève les chiffres suivants : 1.583.315 gar-
gousses et obus ; 164.555 hundrod weights de 
puissants explosifs ; G5.73S.8CO cartouches 
pour revolvers, fusils et mitrailleuses. La 
Russie a reçu 1.057.951 gargousses et obus ; 
3.314 hundredweights de poudres à canons ; 
36.679 hundred weights de puissants explo-
sifs ; 48.967.400 cartouches ; 1.364.215 mèches ; 
65 canons pensant 46.210 hundred weights. La 
France a reçu 523.324 gargousses et obus ; 
11.004 hundred weights de puissants explo-
sifs ; 12.348.000 cartouches ; des fusées et au-
tres combustibles. L'Italie a reçu aussi des 
fournitures considérables. 

Les Jougo-Slaves réclament leur 
indépendance 

Zurich, 23 Août.' 
Des correspondances particulières reçues 

d'Agram fournissent de nouveaux détails sur 
la manifestation faite devant le Sabor (Par-
lement croate) par les députés serbo-croates 
en faveur de l'union serbo-croate-slovène. La 
volonté de tous les Jougo-Slaves de s'unir et 
de s'affranchir de toute domination étrangère 
est formelle, s'est écrié le député Anti fave-
litch, parlant au nom de tous les -groupes 
serbo-croates-slovènes. Nous ne pouvons nous 
déclarer satisfaits Ses promesses de démocra-
tisation que vient de nous faire au .iom du 
gouvernement central le ban de Croatie. Ces 
promesses n'ont, en effet, qu'un but, celui 
d'éloigner provisoirement de l'esprit du peu-
ple croate cette idée dominante et qui, par 
son intensité et sa puissance, emporte chez 
lui, comme chez tous les peuples du monde 

civilisé tous les esprits : Le droit qu'ont toril 
les peuples de disposer librement d'eux-mfr» 
mCe ne sont pas seulement les hommes quj 
sont égaux en droit, mais aussi les peuples* 
Sans la réalisation de ce principe que le4 
peuples ont le droit de disposer de leur sort, 
il n'est oas possible de réaliser la démocrate» 
sation de la vie publique Nous voulons 
l'union de tous les Jougo-Slaves qu'ils soient 
Serbes Croates ou Slovènes en un seul Etat 
libre de ses destinées et cette union se fera 
avec ou contre la volonté des Magyars. Cetta 
déclaration a été saluée des ovations de la 
majorité slave du Parlement. Elle a été cen-
surée dans les feuilles locales. 

Un Hydravion capote sur la Seine 
UN NOYE, TROIS BLESSES 

Paris, 23 Août. 
Un hydravion triplace, appartenant à' 

l'usine de constructions de la pointe de l'Ile 
de La Jatte, qui était sorti ce matin et qui 
avait déjà fait trois voyages, a capoté au re-
tour dans le voisinage du pont d Asmères et 
est tombé dans la Seine. Le pilote Divedaln, 
engagé sous son appareil, a été repêché. Les, 
deux autres passagers, MM. Jollivet et de Hc 
chepied, se sont sauvés à la nage. Tous trois, 
légèrement blessés, ont été transportés à 
Beaujon. L'appareil, brisé et hors d usage, a 
été repêché par les mariniers. Cet accident 
est attribué à la brume. 

La Mort d'un jpîoioguB français 
Le Caire, 23 Août. 

L'égyptologue G-eorges Legrain est mort âf 
Louqsor où il poursuivait ses travaux. La 
presse fait longuement l'éloge de l'œuvre da 
Georges Legrain q% avait consacré sa vie 
à la reconstitution des temples de Karnak et 
dont la mort est un deuil, pour la scienca 
française. 

-<$b. ■ . ' 

Les Agents de la Répartition 
des Céréales 

Paris, 23 Août. 
Sont nommés agents répartiteurs des cô< 

réaies les négociants suivants : 
Bdttches-du-r,hône. — Blés : M. Saimofi, j 

régisseur du ravitaillement à Marseille, *■ 
grains grossiers ; M. Moniel (Numa), grains, 
Arles-sur-Rhône ; Crémieux (Rubens), gTains 
Marseille. 

Var. — Caries Ciais et Cie, grains, Toulon-, 
Vaucluse. — MM. Augier, grains, Carpe.ru 

tras ; Benier aîné, grains, Visan ; Ricou, 
grains, Valréas ; Seymard, grains, Sault ; 
Bedon, grains, Apt ; Laugler (Louis), grains, 
Pertuis ; Vache, grains, Avignon. • 

Alpes (Basses), — M. Chaput, grains, 
Sainte-Tulle. 

Alpes (Hautes). — M. Espitallier (Joseph), 
négociant, Gai;. 

Alpes-Maritimes. — M. A. Caries Ciais et 
Cie, grains, Nice. 

~- —— 1 n 

is Boaps por nos Soldats 
Nous avons reçu cette semaine : 
Anonyme : 19 volumes ; M. Henri Mille : 53 ^ 

fascicules Revue de Paris. Itevue des Be. 
vues, etc. ; M. Crevaud, à Roquevaire : 40 vo-
lumes ; D. D. : 15 volumes et brochures f 
M. Tros : collection des Annales et Leclurei 
pour tous : M. L. Charrasse, félibre à Beau< 
mont-d'ûrange (Vaucluse) : 5 années da 
l'Armana doù Ventouv ; M. Pierre Sénac i 
10 volumes et brochures ; M. Jacques Régnier, 
secrétaire général des Bouches-du-Bhône : un 
volume avec dédicace. 

D'autres envois sont en route que nous 
comprendrons dans notre prochaine liste. 

L'insertion de la première nous a valu un 
grand nombre de demande du front. Qua 
nos concitoyens se rassurent : des envois 
leur seront faits au plus tôt et dans la me-
sure où nous le permettra la générosité da 
nos lecteurs. — B. 

Contre les Maladies de la Yigns 
Etant données les difficultés que les viticulteurs 

rencontreraient dans les circonstances actuelles 
pour procéder à l'exécution do l'échaudage ou du 
clochaso des vignes, en vue de combattre la pyrale, 
la cochylis et l'eudémls, par suite de l'insulfl-
sance ou de la ' cherté de la main-d'œuvre, du 
charbon et du soufre, le ministre de l'Agricul-
ture décide de proroger d'une année le délai ac-
cordé aux fabricants et commerçants pour l'écou-
lement des préparations à base de composés arsé. 
nicaux solublcs, destinées aux traitements d'hft>ei> 
de la vigne et des arbres fruitiers. 

En conséquence, les dits fabricants et commer-
çants pourront écouler les préparations sus-viséea 
jusqu'au 1" mal 1018. 

D'autre part, les viticulteurs auront la faculté 
de les utiliser de la fin des vendanges prochaines 
jusqu'au l" mai 1918, pour les traitements d'hiver 
do la vigne et des arbres fruitiers. 

. i ■ 

Un Cérémonie militaire serte 
sur la Place de la Préfecture 

Le baiaiilcn do voioiiteiïss yougoslaves 
sera passé en E'BVÎSG demain nmlk 

Demain, samedi, aura lieu sur la place da 
la Préfecture, à 9 heures du matin, une céré-
monie militaire serbe. 

une troutpe de 1.100 volontaires yougo-
slaves, venus d'Amérique et destinés à l'ar-
mée d'Orient, sera passée en revue par la 
général Rachitch, de l'armée serbe, assisté 
du colonel Ely, de l'armée américaine, délé-
gué par le général Pershing. 

Les volontaires partiront de la caserna 
Saint-Ciiarles, à 8 heures, et suivront !e bou-
levard National, le boulevard Longchamp, 
le Chapitre, les allées de Meilhan et le cours 
Lieutaud, pour arriver à la place de la Pré-
fecture. 

Le général Drude, commandant la 15» ré-
gion, et son adjoint, le général Pillot, le (té* 
nôral ipeillard, gouverneur de Marseille ; les 
commandants des bases militaire et navale 
britanniques ; le préfet ; le corps consulaire, 
assisteront à cette cérémonie. 

La musique des Equipages de la flotte pre» 
tera son concours. Des allocutions seront pro« 
noncées par le général Rachitch, un officier 
serbe, et un membre du Comité yougo-slavel 
et suivies de sonneries et d'auditions des 
hymnes américain et serbe, et de la MaA 
seillaise. 

Les troupes yougo-slaves retourneront en-
suite à la caserne Saint-Charles par la ruei 
Saint-Ferréol, la Cannebière, les allées da 
Meilhan. le boulevard Longchamp et le bou-
levard National. 

Un emplacement sera réservé aux autori-
tés civiles invitées par la base serbe SUT la 
partie du trottoir de la Préfecture comprise 
depuis l'entrée jusqu'à l'angle vers le bou-
levard du Muy. 

Les oIlicieTs français et alliés trouveront 
place sur la partie du même trottoir com-
prise entre la porte d'entrée et la rue àa 
Rome. 

Les invités pénétreront par la porte de la 
Préfecture donnant sur la rue Sylvabelle. 

Chaque corps et service de la Place se fera 
représenter à cette cérémonie. 

CITATIONS 
Notre concitoyen, M. Paul-Louis OllvëT, 

sergent au 2° génie, a été cité à l'ordre de lai 
division dans les termes suivants : 

■Jeune sons-officier très énergique, fait montre d« 
beaucoup de fermeté aux moments difficiles. Blessé 
le 2 août 1917, pendant une corvée, a refusé de se 
laisser évacuer. Après un court repos, a demandé 
à reprendre son service, consistant en un travail 
de nuit sous le bombardement. A été blessé anté< 
ïieaïêmélit le 50 mai imo, au bois de la Caillette, 
près Vaux, devant Damloup. 

M. Oliver est le fils de M. Oliver, chef du 
service des finances, à la mairie. ^ 

wv M. Pierre Marsal, sapeur-pionnier, S 
été cité à l'ordre du régiment en ces termes : 

Sapeur-pionnier énergique et courageux, s'est 
toujours distingué dans les circonstances difficile* 
en participant aux travaux de première ligne les 
plus dangereux, dans des secteurs violemment 
bombardés; s'est fait remarquer particulièrement 
au mont Cornillet. 
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Notules Marseillaises 

Le Manque d'Eau 
L'eau commence à manquer dans tous les 

ménages. Aucun communiqué de l'Hôtel de 
iVille ne nous a prévenus de ce chômage im-
prévu et sans doute, maintenant, le regrette-
t-on à la Mairie. On pourra prétendre que 
l'on espérait corriger l'accident intervenu à 
la prise en Durance et redonner aux Mar-

Jf seilîais l'eau indispensable. On l'espère en-
core peut-être et nous voulons croire que cet 
espoir ne sera pas déçu. 

H n'en reste pas moins qu'un excès de 
fconfiance, — -ou d'imprévoyance, — *met 
notre ville en un danger sanitaire sérieux. 

L'eau que l'on nous donnait n'était pas 
d'une grande pureté, mais nous en avions au 
moins pour satisfaire tous les besoins en pre-
nant les précautions indispensables. Il eût 
suffi, peut-être, que l'on demandât, il y a 
un mois, à nos concitoyens d'économiser l'eau 
pour n'être pas amené au chômage complet 
que l'on doit envisager. 

Ceux qui ont voulu le silence, ont engagé 
gravement leur responsabilité. Ils auront 
beau prodiguer leurs efforts, activer les tra-
vaux, doubler la main-d'œuvre employée, ils 
auront toujours à se reprocher d'avoir laissé 
Marseille sans eau, durant un, deux ou plu-

^ sieurs jours... 
La leçon suffira-t-elle pour que l'on prenne 

/ les précautions de secours qui s'imposent I 
—'■ «Ifrr 

hroniepe Locale 
La, TanrîEîôrature • 

Ciel teau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 1 heures du matin, 21» 1 ; à 1 heure 
do l'après-midi, 20° 0, et à 7 heures du -soir. 
Sa» 7. Minimum, 15o 5 ; maximum. 30» 0. AUX 
^Anscs heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 7fi2 "/- 3 ; 762 •/" 1, et 7G1 T 2- Un vent 
falb'l; de Sud-Est a Tègnô toute la journée. 

Nous avons appris avec le plus grand re-
filât Ta mort de Mme veuve Pierre Pasquet, 
mère de notre ami M. Louis Pasquet, secré-

"*4ttïro général des P. T. T. au ministère du 
* Commerce, conseiller général des Bouches-
• du-TtïiOne, auquel nous présentons, ainsi 

qu'à sa famille, nos plus vives et bien sincè-
res condoléances. Les obsèques de Mme veuve 
Pasquet auront lieu cet après-midi, à 3 heu-
res, à Tarascon, rue Amy, 8. 

Conseil ds guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15e région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

M... sergtmt-malOT au 88» bataillon <Ve tirailleurs 
BénégalAis, vol militaire, 1 an de prison (sursis). 

S.... dépôt de Marseille, refus d'obéissance, 5 ans 
de travaux publies. 

P du 9s régiment de tirailleurs algériens, ab-
sence illégale, vol, fabrication de fausses feuilles 
de route, usage des dites fausses feuilles de route, 
9 ans ds prison. 

1 K..., du dépôt de Marseille, vol au préjudice 
(le la Compagnie P.-I..-M., 3 ans de prison. 

M..., du 173o d'infanterie soction spéciale de 
Salai-Florent, absence illégale, port illégal d'uni-
forme, refus d'obéissance, outrages a supérieur, 

. 5 ans do travaux publics. 

Fà<J4>-atl3a nationale dos Ohooiinot3 da France. 
— Os> soir, à 8 h. 30, réunion de la Commission 
d'étu<tfs et du Conseil en vue de rassemblée gé-
néYalo. 

Peur les pensionné da l'Etat. — Les pension-
nas d© l'Etat qui ont déposé à la Trésorerie Géné-
ral», d:; 1" au 30 îuio 1917 inclus, leurs titres do 
msiisîen pour rêr/cUTStlement. sont avisés qu'ils 
pwrwibt y retirer leurs nouveaux titres dès aujour-
d'hui contre remise des reçus des anciens et su* 
liréseintation d'une pièce d'identité. 

I,a Trésorerie Générale rappelle, en outre, aux 
taior-essés, qu'en conformité de la loi du 31 décem-
bre 1915, les dates des échéances Indiquées au 
verso de leurs titres ont été changées; qu'on con-
eéquence. Ils auront a en percevoir les arrérages 
erhuis ou ceux échéant d'Ici le 1" septembre pro-
chain, le Joui même do l'échéance si possible 
(ai'vér&ges courus depuis le 1" juin dernier" 

Cell dans l'intérêt général, à raison d© l'échéance 

Nous recevons d'un groupe d'habitants de Saint-
Louis une plainte relative à des odeurs Insuppor-
tables qui se dégagent d'une écurie incendiée ré-
cemment. Les cadavres do nombreux chevaux qui 
■j|Brent asphyxiés au cours de ce sinistre sont en-
core sous les décombres et il serait utile, dans 
l'intérêt <le la sauté publique, que cet état de cho-
tea fâcheux ne durait pas plus longtemps. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Dans «a séance d'hier, le jirry d'expropriation des 
cpiartiors de derrière la Bourse, sous la prési-
ûencs de M. Vialla. magistrat directeur, a accordé 
,\ M a^>an-Baptisto Mathieu, pour son immeuble 
.-'o ruo Petit-Maucouiaat, 10, une indemnité do 
38 «00 francs. Par i'organo de Mo Ceuve, M. Ma-
ibieu demandait 00.000 fr.; la Ville offrait 24.195 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu les 
ind=m:iités suivantes : M. Alfred Brun, inagasi-
r.i.-rr. 6.000 fr.; M. A. Perrot, hôtelier, 4.500 fr. 

Duùi ces affaires, les intérêts de la Ville étaient 
fléfc-xidus par Mo A. Nathan. 

Répartition du sucre. — Les épiciers syndiqués 
sont priés d'assister à la réunion qui aura lieu 
au tiège social, 50, rue des Dominicaines, demain 
à 2 houres, pour une communication relative à 
ja répartition du sucre pour confiture et questions 
d'vertes 

k« La Tcsca > et ( Cavallerla Rusticana i à la 
_o. — Superie matinée dimanche, à la Plage, 

où on donnera Le Tosca, avec une' merveilleuse 
distribution.. C'est le créateur inoubliable de Scar-
\ti?.., k baryton Gaidan, qui va reprendre ce rolo 
!':i lui valut do ri grands triomphes. A ses côtés, 
ce ovationnera te premier ténor de l'Opéra-Co-
ti.Jï-ao, M. Vezzanl. qui obtint, dans Carmen, un 
S''.jferl)3 succès. Enf.n, pour compléter cette distri-
i'ation d'élite, Mlle Adler, la belle cantatrice du 
ifcyal d'Anvers, déjfi létée dans Faust, sera l'ex-
t,j'x< interprète du rôlo de Floria Tosca. \ 

Pour corser ce spectacle de gala, Cavallerla 
,tUsticar.a sera donnée en sus, avec le ténor Vez-

La fusillade du oours Courte. — Nous avons 
relaté hier, dans quelles circonstances les journa-
Itefé algériens Trikl Ahmed et Mohamed Gabsl 
avaient été blessés à coups de revolver, vcours 
OiTOfié, la veilo, vers 11 houres du soir. Le dernier 

succombé hier matin des suites de ses blessures, 
â i'KOtel-Dieu, oil 11 avait été transporté. Aucune 
arrestation n'a encore été opérée au sujet de ce 
crime. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions a recevoir les 24 et 25 août : 
#Uarsoille-Ai<enc, no catégorie, de 51.626 à 51.823 ■ 

8»; do 1S1.581 à 181.750 ; 3o, de-407.236 à 407.340. 
Marseille-Saint-Charles, direction de Vintlmille 

fo catégorie, de A-MK.823 à A-102.342 ; 2o, dé 
A-202.0S8 à A-203.011 T 3o, do A-301.84B à A-301.862. 
— Autres destinations, ire catégorie, de . 113.493 
è 11-3.592 ; 20, do 223.327 i 223.456 ; 3°, de 308.544 
à 308.072. 

MarseiIle-Prado, marchandises de quais, 1™ ca-
tégorie, de 50.744 a 50.861 ; 2», de 110.581 à 110.697 ; 
3». de 127.110 a 127.195. — Marchandises de grues, 
► catégorie, de 8.132 à 8.137. 

Narseille-Praûo-Vleux-Port. i» catégorie, de 16.123 
S 18.148; 2o, de 26.292 à 26.319: 3o, de 31.071 à 31.079. 

Salnt-Louis-les Aygalades, 2« catégorie, de 52.018 
a 52.057 ; 3o, de 75.510 à 75.519. 

»0 qu'es poulido i>. — Cette ravissante revue 
sera jouée pour la dernière fois par les fameux 
artistes du Gymnase, dimanche, a 3 h. 15, à la 
Oaleté Lyrique. 6, avenue du Parc-Borély. 

LC3 vols au cimetière. — M. Ballsoni, commis-
saire do police, a fait arrêter et écrouer, avant-
hier, les nommés C... Léon, 53 ans. charretier, et 
Bflrlello Joseph, 17 ans, tailleur de pierre, tous 
dtëiix inculpés de vols aux mausolées du cime-
tière Saint-Pierre. 

Autour de Marseille 
LES CAMOINS- — Le téléphone.— par suite 

de la fermeture du bureau de tabacs du village, 
la cabine téléphonique n'est plus ouverte au pu-
blic. Ainsi donc les habitants do quatre petits 
quartiers assez Intéressants, surtout en été, sont 
privés do la très appréciable commodité qu'offre 
10 téléphone. Il est à désirer que les pouvoirs mu-
nicipaux, Imbus de l'Intérêt de ces quartiers trop 
délaisses sauront prendre des mesures. pour le 
1res prompt rétablissement do ces communications. 

IWOMTOUVET. - Dimanche, à 10 h. 30, 
réunion du Comité au siège, Bar Terminus. Tous 
les habitants sont priés d'y assister. 

Nolrc-Drinc-dc-la.Dovanc. — Un concours do bou-
les aura lieu dimanche, au Bar Odde, mises, 1 fr. — 1 

^THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPI;RA' DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée 

de gala : La Tosca, avec lo superbe créateur du 
rôle de Scarpia, lé célèbre baryton Gaidan. Cava-
ïadossi aura un merveilleux Interprète en M. Vez-
ïîiBl, Je brillant premier ténor de iOpéra-Comique. 
Enlln. Floria Tosca sera chantée par l'exoutse Mlle 

Adler, première chanteuse du Théâtre Royal d'An-
vers, qui a obtenu, dans Faust, un immense suc-
cès. Pour corser celtaSsplcrvdïue matinée, Cavalle-
rla Rusticana sera donnée avec M. Vezzanl. Loca-
tion, 16. rue Canineblèro. Toléph. 6.65. 

CHATELET-THEATEE. — Dimanche, deux gran-
des représentations. A 2 heures 30, Manon, avec 
Ixsmatre, Figarella, Péral et Felie Dereyne ; à 
8 heures 30, La Traviata et Cavallerla Rusticana, 
avec Lemalre, Codou, Figarella, et Mmes de La-
varennes, Mazzinl, Keylor. Location ouverte pour 
ces dêux représentations, rue Sénac. Téléphone, 
11.77. 

VARIETES-CASINO. — A 9 h., pour la dernière 
semaine de la saison de vaudeville aux Variétés, 
première du grand succès, Occupe-toi d'Amélie ! 
i actes de fou rire, de G. Feydeau, aveo'les ex-
quises Sylviane et Prim, l'inénarrable Saint-Léon, 
l'excellent R. Lyon et toute l'#vationnée troupe. 
Location ouverte. Téléphone, 9.65. Salle aérée. On 
peut fumer. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 heures 30, 
grands débuts de Paul Gordon, The Fild's Mlle 
Laure Frévllle. Immense succès des Honors Lo-
prlnce, The Falow Bill, Sarwcl et son assistante, 
Norcel, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cette après-midi, a 
i h., le Nouveau Cirque d'Eté, dont le triomphe 
est de plus en plus grand avec un programme ab-
solument merveilleux, qui fait courir tout Mar-
seille. . i 

ALCAZAR-CINEMA. — Co soir, à 8 h. 30 La 
Marche Nuptiale, grand film sensationnel. 

LA QUESTiOH DU CHflBBOB A MARSEILLE 

Comment sera assurée 
la Répartition du Charbon 
Nous avons publié, hier, une note émanant 

des services municipaux et dans laquelle 
sont exposées, dans Ses grandes lignes, les 
conditions dans lesquelles a lieu et se con-
tinuera la répartition du charbon dans notre 
ville. 1 

Il n'est pas inutiîl, ' cependant, de préciser 
certains points qui intéressent plus particu-
lièrement notre population. 

Sur l'instigation de l'Office départemental 
du Ravitaillement, notre municipalité vient 
d'établir un service spécial à la tête duquel 
a été placé M. l'ingénieur Ardoin et dont les 
divers bureaux, situés place David, sont 
laissés à la direction de M. .Leblanc, ancien 
administrateur des hospices. Ces bureaux au-
ront pour mission de satisfaire aux deman-
des de charbon qui leur seront adressées par 
les détaillants, en raison de l'importance de 
leur clientèle. Toutefois, pour éviter toute 
tentative d'accaparemcct ou de hausse, les dé-
taillants seront tenus de faire connaître la 
liste de leurs acheteurs et le prix auquel ils 
auront vernîu. Ce prix sera celui auquel la 
Ville aura elle-même cédé le charbon aux 
détaillants, augmenté dé 24 fr. par tonne. 

Dorénavant, plus un kilo de charbon ne 
sera livré sans un contrôle effectif, sans une 
autorisation préalable. 

D'autre part, dès maintenant, la munici-
palité a pris ses dispositions pour constituer, 
au fur et à mesure" des arrivages, un stock 
de charbon, lignite, ovoïde, coke, anthracite, 
en vue de la période hivernale. 

En ce qui concerne Marseille la .quantité 
prévue et que l'Etat s'est engagé à lui livrer 
a été fixée il huit mille cinq cents tonnes. 

Pour assurer la répartition équitable de ce 
stock entre les divers ménages marseillais, 
nous pouvons d'ores et déjà indiquer que l'on 
aura recours au système des cartes. Après la 
carte de sucre, la carte de charbon : du blanc 
au noir... ■ 

A l'heure actuelle, on étudie, à l'Hôtel de 
Ville, le quantum à fournir à chaque ménage 
et la municipalité, confiante dans les précau-
tions prises en temps voulu, compte que l'on 
pourra pourvoir aux besoins de la popula-
tion. 

11 convient de souligner que le charbon de 
bois n'a pas été soumis à la réquisition. La 
vente en demeure libro et en dehors do tout 
contrôle officiel. Néanmoins des stocks ^.por-
tants ont été d'ores et déjà constitués, sur 
l'instigation même de;, pouvoirs publics. Es-
pérons crue de co c&té-là encore et contraire-
ment à ce qui s'est produit l'hiver dernier, 
notre population aura la possibilité de s'ap-
provisionner au fur et à mesure de ses be-
soins. — Ch. V. 

■<p»-

Lia ajsurt a© ftï. unavemac. — Avant 
les obssquiss. — L'enquête 

Hyôras, 23. Août. 
Les obsèques du regretté lieutenant de gen-

darmerie Chavernac auront lieu ce matin, 
à 10 heures 30. Le cortège partira de l'hôpi-
tal mixte. Il se rendra à la 'Mairie où les 
discours seront prononcés. 

Les drapeaux de la gendarmerie et de la 
Mairie sont en berne depuis mercredi. 

Les obsèques de M. Chavernac seront faites 
aux frais de la ville. Les officiers de la gar-
nison y assisteront. 

Après la cérémonie, le corps de M. Chaver-
nac sera transporté à la gare. L'inhumation 
aura lieu à Aix-en-Provence. 

Toulon, 23 Août. 
Le Parquet de notre ville assistera en 

corps aux obsèques du lieutenant de gendar-
merie Chavernac, qui auront» lieu demain 
vendredi à Hyères. Les commissaires de po-
lice de Toulon, et La Seyne seront aussi re-
présentés, ainsi que la 15» légion bis de gen-
darmerie. 

L'instruction de l'affaire, confiée a M. le 
juge Talagrand, en l'absence de M. Couve, 
actuellement en contré, va être poursuivie 
avec- célérité. Ange Purificato et ses com-
plices Quaranta et Arène, qui n'ont, jusqu'à 
présent-, subi qu'un interrogatoire de forme, 
seront interrogés sur le fond, dès qu'ils au-
ront désigné leurs défenseurs. — R. 

Les candidats doivent adresser leur demande 
d'emploi au commandant de la brigade de gen-
darmerie de leur résidence qui la fait parvenir 
au commandant de la subdivision de région charge, 
de constituer les dossiers do candidature. 

La chaleur déprime J 
Le Kola-Sport stimule 1 

& EDITION 

Les Héros de la Mer 
Toulon, 23 Août. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Médaille 
Militaire : 

Corret Jean-Emile, maître mécanicien : Pilote 
d'une bravoure et d'un dévouement au-dersus do 
tout élogo. Déjà, cité à l'ord?>o de l'année pour ser-
vices exceptionnels rendus à l'aviation maritime. 
Lo 28 juillet W17. a attao^é et mis en fuite un 
hydravion ennemi qui escortait un sous-marin et 
a permis ainsi l'attaque du sous-marin par les 
hydravions de patrouille. 

Maréchallat Ernest-Claude, quartior-maltre mé-
cajitaic-n : Pilote d'un courage et d'un dévouement 
exceptionnels. Compte près de 300 heures <te vol. 
Lo 23 février 1917, dans dc-s circonstances de temps 
très dures, a attaqué un sous-martn avec succès. 
Lo 28 juillet 1917, après avoir tenté l'attaque rap-
prochée d'un hydravion do chasse, a bombardé 
à faible hauteur sous un feu violent do mitrail-
leuse, un sous-marin ennemi. A eu son appareil 
atteint d© plusieurs balles au cours de cet enga-
geinent. 

Kervella Pierre,, maître'canonnier : Officier ma-
rinier d'une grande bravoure, s'est successivement 
distingué, le 27 septembre 191G, lors do l'explosion 
d'un obus sur un abri à munitions; les 25, 20 et 
27 Juin 1917, en prenant les meilleur®* disposi-
tions pour soustraire le personnel de son détache-
ment a de violents bombardements; le 22 iulllet 
suivant, en contribuant, par son calmo et son 
sang-froid, à maîtriser un Incendie qui allait at-
teindre des abris ;\ munitions. Déjà cité a l'ordre. 

Félicitations à ces braves « cols-bleus ». — R. 

ARLES 
Répartition des charbons. — M. le maire in-

forme ses administrés que les imprimés rela-
tifs à la répartition du charbon sont, dès à 
présent à leur disposition en mairie, poste 
des pompiers. Ils sont invités à les reîirer, 
les remplir conformément aux* Indications 
portées et à les retourner au dit poste avant 
le 31 août, date de rigueur. Passé ce délai, 
les inscriptions ne seront plus reçues et les 
retardataires ne pourraient de ce fait bénéfi-
cier de la répartition. 

Cherté de la vie. — Les ouvriers maçons, 
tailleurs de pierre et plâtriers, sont invités 
à assister à une réunion da la corporation qui 
aura Hou le dimanche 2o août, à 2 h., salle 
du premier étage du café-bar Faure. boule-
vard des Lices. Ordre du jour : vie chère. 

Etat civil. — Naissance : Chauvet Marie. 
Mariage : Laugier Jean-Baptiste, propriétaire, et 

Eocha Lucie. 
Décès : Maccarl Francisco, cultivateur, 84 ans ; 

Pont Pierre, 70 ans; Renoir Joseph, berger, 01 ans; 
Bayle Joseph, propriétaire-agriculteur, 74 ans, 
noyé; Meyer Isabelle, 5 ans; Laupte Frédéric, em-
ployé d'octroi, 75 ans; Mtnaud Maire, veuve Lau-
gier, 04 ans; Laroque Rose, veuve Pouillies, 65 ans; 
Eeinert Louis, 9 mois. 

MARTIGUES 
Dénombrement professionnel des gens de 

mer. — Les familles des marins et des navi-
gateurs non inscrits actuellement mobilisés 
dans les armées? de terre ou de mer, sont 
priées, dans l'intérêt des intéressés, de faire 
connaître l'affectation militaire actuelle et 
l'adresse militaire exacte de chacun d'eux 
aux syndics des gens de mer ou à l'adminis-
trateur de l'inscription maritime. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de 
service aujourd'hui jeudi, M. Bourdin Jules ; 
dimanche, M. Fabrique Henri. 

SAINT-CHAMAS 
Remerciements. — M, Defay, père de l'in-

fortuné aviateur victime de l'accident que 
nous avons relate ces jours derniers, nous 
prie de remercier la population de Saint-
Chamas des marques do sympathie qui lui 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 
son fils. 11 a remis à M. lo maire la somme 
de 100 francs pour les pauvres de la com-
mune. Tous nos remerciements. 

Eden-Concert. — Dimanche prochain, soirée 
de grand: gala avec lo concours assuré du 
fameux ténor Jean Lux et de Mlle Hermi-
nie, chanteuse étoile de l'Alhambra de Paris, 
entourés d'une troupe de premier ordre. 

LA ROQUE D'ANTHERON 
Carnet de récolte. — Les intéressés sont 

invités à se présenter sans retard à la" Mai-
rie pour retirer leur carnet de récolte. 

Châtaignes et marrons d'Inde. — M. Marin 
se tient à la disposition du public pour tous 
les renseignements concernant le ramassage 
des châtaignes et marrons d'Inde. 

GRANS 
Adjudication. — Les propriétés communa-

les de Cannebière (maison, hangar, jardin, 
etc.), seront mises en adjudication dimanche 
26 août, à 5 heures du soir, dans la salle de 
la Mairie. Consulter le cahier des charges 
déposé à la Mairie. 

VELAUX 
Carnet de récoltes., — Les cultivateurs de 

la commune sont informés q t'ils doivent 
faire.lear déclaration de récolta do céréales 
sont délivrés à. la 'Mairie à cet effet ' 

AURIOL 
Avis. — Les allocations seront payées chez 

lo percepteur les vendredi 2V et samedi 25 
août, de 9 heures du matin ™ 4 heur* du 
soir. 

LA CIOTAX 
Avancement. — Nous apprenons avec plai-

sir que notro jeune concitoyen Vicaire André, 
fils de M. Vicaire, chef ouvrier à la S. P. 
C. N., vient d'être nommé sous-lieutenant au 
333° régiment d'infanterie, en récompense ce 
sa brillante conduite au front. Nos félicita-
tions. 

Préparation militaire. _ Les jeunes gens 
de la ville sont invités à assistera la réunion 
préparatoire qui aura lieu à la Mairie di-
manche 26 août courant, à 10 heures du 
mjttin, en vue de la constitution d'une So-
ciété d'éducation physique et de préparation 
militaire. M. le capitaine . Baudin, délégué 
de M. le général commandant la subdivision 
de Toulon, exposera le but de la Société et 
l'intérêt moral et pratique que pourront en 
tirer les jeunes gens. L'invitation s'adresse 
également à tous ceux que cette organisation 
patriotique peut intéresser. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 23 Août. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué o{{iciel suivant : 

Journée calma sur l'ensemble du front. 
Activité réciproque do l'artillerie sur les deux rives de la Meuse. 
Dans la région est d'Aîtkirch, notre artillerie a pris sous son feu un dra-

chen allemand "qui es* descendu en flammes. 

suçais 
Cotsiniiniqué anglais 

23 AoûJ, 20 h. 55. 
De violentes actions locales ss- sont dé-

roulées tout le joAtr auteur d'une im-
portante position ennemie connue sous 
le nom de Crassier-Vert, et située im-
nsMiatsœsnt m sud die Lens. Nos trou-
pes prirent pied sur lo Crassier, au dé-
but de la matinée et repoussèrent plu-
sieurs centre-attaque-s, au cours des-
quelles l'ennemi a subi de lourdes per-
tes, et dans le corps à cerps, et sous 
nos feux d'artillerie. Le combat se pour-
suit avec acharnement poux la posses-
sion do cette position. 

Une attaqua sur une des fermes or-
ganisées, enlevées par nous dans la 
journée d'hier, au nord la voie fer-
rée d'Ypres" à Ftouters, "a dû rentrer 
sous nos feux ds mitrailleuses. Notre 
ligne a été légèrement avsfccéo au nord-
ouest de Langemsrck. 

La lutte aérienne s'est continués sans 
répit toute la journée, plus violente 
qu'elle ne l'a jamais été dans le même 
espace de temps, depuis le début de la 
guerre. Hier, l'aviation alieman^e s'est 
montrée moins active. Les aviateurs en-
nemis semblaient peu désireux d'enga-
ger le combat à proximité des lignes. 
Le nombre des rencontres n'en a pas 
moins été encore fort élevé. 

Le changement de dir^ptioa du vent 
favorisait nos pilotes. Douzb appareils 
allemands ont été abattus en combats 
aériens et six autres contraints d'atter-
rir, désemparés. Baux des nôtres ne 
sont pas rentrés. L'un d'eux semble 
avoir pu atterrir sur la plage d'Ostende. 

Au cours des attaques d'hier, nos 
aviateurs ont travaillé avec succès, en 
liaison avec l'artillerie et l'infanterie. 
Les opérations de bcmbard-emisnt et de 
reconna.5ssa.nco se sont poursuivies 
comme d'ordinaire. Cinq tonnes d'ex-
plosifs ont été jetées au.' cours de la 
journée et ds la nuit sus: divers objec-
tifs à l'intérieur des lignes ennemies. 

tw rsc-, vie, £0 Au ai. 

Dans la mat du 21 au 22, l'ennemi a 
lancé, dans la région de Niepcapelle, 
plusieurs milliers de projectiles as-
phyxiants ds tous calibres. La journée 
du 22 a été relativement calme. 

Dans la nuit du 22 au 23, une de nos 
patrouilles a pénétré dans une tranchée 
ennemie, près de Dixmrode. Elle, s'est 
retirés devant des forces supérieures. 

Journée du 23, faible activité d'artil-
lerie, à cause du temps défavorable. 

Le 21 août, l'adjudant de Meulemee-
ter a abattu «son cinquième appareil 
ennemi ; le sous-lieutenant Thieffry, son 
troisième, le 22 août. 

roniqu 
Renaissance Provençale. — Un ouvrage 

qui vient d'obtenir le prix « Thiers », décerné 
par l'Académie d'Aix, va paraître prochaine-
ment. C'est la Renaissance Provençale, par 
M. Emile Ripert. 

Paraîtra également, par le même auteur, 
la Versification de Mistral. 

Boucherie. — La boucherie Pofis, rue des 
Cordeliers, pour la fourniture de la viande 
aux malades, sera ouverte lundi 27 et mardi 
2S août, de 8 heures à 10 heures. 

Vol. — Un vol de 15& kilos de pommes de 
terre a été commis à la campagne Larochette, 
quartier de l'Arc-de-Meyran. Une plainte a 
été déposée au Parquet contre les auteurs de 
ce larcin. 

IS Ml il 
réformés ou 

ianns 
les 

Paris, 23 Août. 
L'Officiel publiera ce matin la note sui-

vante : 
Les mesures prévues par la loi du 17 avril 1016 

sur l'attribution d'emplois aux militaires et ma-
rins réformés ou retraités (offleiers et hommes de 
troupe) par suite d'infirmités résultant de bles-
sures reçues ou de maladies contractées devant 
l'ennemi au cours de la guerre actuelle, ont lait 
l'Objet d'un règlement d'administration publiquo 
rendu le 14 juillet 1913 publié au Journal Officiel 
du ls du même mois. 

D'autre part, le sous-secrétaire d'Etat de l'admi-
nistration générale vient do fixer au lundi, 8 oc-
tobre prochain, la date des examens exigés des 
candidats aux emplois réservés rangés dans la 
troisième catégorie (expéditionliaires dans les ad-
ministrations publiques, receveurs buralistes, 
commis ambulants de l'octroi de Paris, etc.). Les 
postulants à tous ces emplois do cette catégorie 
qui auront obtenu le certificat d'aptitude profes-
sionnelle seront examinés par la Commission de 
classement instituéo en vertu do l'article 70 de la 
loi du 21 mars 1005, cn décembre prochain. 
. Enfin, d'autres emplois que ceux énumérés au 
règlement d'administration publique du H juillet 
1010 ont été mis par décret à la disposition des 
mulilés de la guerre actuelle, notamment par les 
grandes Compagnies de chemins de for et les en-
treprises de transpoiMs en commun do la Ville de 
Paris et du département de la Seine. Les candi-

all, t,rn.DVCront a» siège du commandement des 
subdivisions de région tous renseignements utiles 
à. cet éarard. 

LES MARCHES DÉ LA RÉGION 
Avignon, 23 Août. 

Navets on vrac, 35 fr. à 40 fr.; épinards, 40 lr.; 
haricots coco blancs, 65 Fr.; haricots verts, 40 fr. 
à 90 lr.; haricots coco plats, 45 fr. à 50 fr.; ha-
ricots coco rouges, 62 fr. à 65 lr.; oseille, 40 fr. 
1 45 fr.; haricolj Cavaillon, 65 fr.; tomates, 25 fr. 
a 30 fr.; haricols grenoblois, 52 fr. à 55 fr.; pom-
riies do terre nouvelles, 30 fr. à 32 lr. le tout aux 
100 ldlos; cornichons, 0 fr. 50 à 0 fr. 60 la dou-
zaine; poivrons, 55 fr. à 00 fr. les ICO ldlos; oi-
gnons, l fr. 25 à 1 fr. 70 les douze paquets; choux 
gros, 1 fr. 15 à 3 fr. 60 ; salades laitues, 1 fr. 25 
a l lr. 50; romaines, l fr. 50 à 2 fr. ; andives, 
1 fr. 75 à 2 fr.; céleris, 1 fr. à 5 lr.; aubergines, 
O fr. 35 a 0 fr. 40; concombres, 0 fr. 45 à 0 fr. 50 
le tout à la douzaine; radis, 0 fr. 60 à 0 fr. 70; 
carottes, 0 fr. 90 à l fr. ; poireaux, O fr. 90 à l fr. 
les douze paquets; aulx, 8 fr. a 16 fr. les douze 
chaînes; courges, 1 lr. 35 a 2 fr. 50 la pièce; oi-
gnons en vrac, 20 fr. a 25 lr.; haricots crochus, 
70 fr. à 80 fr. les 100 kilos; melons, 3 fr. à 0 fr. 
la douzaine; pommes. 20 fr. à 25 fr. ; poires, 30 fr. 
a 00 fr.; amandes, 55 fr. à 60fr.; pêches, 40 lr. 
à 70 fr.; raisins. 60 fr. a 70 fr.; prunes, 30 fr. 
à 40 lr. le tout aux 100 kilos. 

Paris, 2S août. — La fermeté reste toujours la 
note de notre marché. La bonne tenue de nos ren-
tes est particulièrement intéressante. Plus que ja-
mais, 11 faut résolument mettre cn ceuvro toutes 
les ressources do l'Entente cn vue do la Victoire 
définitive, et complète. Cet effort décisif réclame 
notre uinanimo participation. Nous pouvons tous y 
concourir en employant nos disponibilités à l'achat 
de bons et d'obligations de la Défense Nationale 
qui réunissent les combinaisons les plus variées 
de placements a échéances plus ou moins éloi-
gnées. Les bons, exempts d'impôts, sont de 100 fr., 
500 fr., 1000 fr. et au-dessus, à échéance de 3 mois 
6 mois ou un an au gré du souscripteur. L'intérêt 
est payable d'avance, ce qui fait qu'au moment 
du remboursement, le porteur toucho plus qu'il 
n'a débourse. En versant 95 lr. il reçoit 100 lr. 
dans ùn an; on versant 97 fr. 50 il reçoit 100 lr. 
dans six mois. La. différence constitue lo profit du 
placement Les obligations nouvelles 5 % émises 
nu pair et dont l'intérêt, exempt d'impôt, est éga-
lement payable d'avance, sont remboursables dans 
cinq ans avec une prime do 2.50 %. mais le por-
teur peut cn réclamer le remboursement dès la 
fin de la première année et ensuite do six mois 
en six mois en abandonnant la prime. 

L'inquiéinde du Sronprinz 
Londres, 23 Août. 

Suivant un télégramme adressé du front 
britannique, le succès remporté par les Fran-
çais à Verdun cause à l'état-major allemand 
une vive inquiétude. 

Le Icronprinz aurait fait appel ou prince 
Ruprecht, et lui aurait demandé d'envoyer 
des troupes pour le soutenir. 

Les aveux du Commuciqué allemand 
Genève, 23 Août. 

Le communiqué allemand reconnaît quf les 
Anglais ont pénétré hier dans leurs tran-
chées de première ligne en deux points, à 
l'est de Saint-Iulien et sur la route Ypres-
Menin. Devant Verdun, il assure qu'un arrêt 
est intervenu au cours de 1-a journée d'hier, 
dans' le combat acharné. Ce n'est que dans 
la soirée que l'activité de l'artillerie a atteint 
de nouveau une grande intensité sur les deux 
rives de la Meuse. 

e Les Français, avoue le bulletin ennemi, 
ont réussi à prendre pied dans les tranchées 
de première ligne, sur un front étroit, à 
l'ouest de la route Vacherauville-Beaumont ». 

Zeebruoss bombardée 
par la Flotta apaise 

Amsterdam, 23 Août. 
On mande de la frontière au Telegraaf 

que des navires anglais ont bombardé 
/eebrugge hier soir. 

Le Raid aérien m râegleterre 
Un des aviateurs allemands abattus 

avait 13 ans ! 
Londres, 23 Août. 

Un des aviateurs allemands abattus au 
cours du raid d'hier était d'une extrême jeu-
nesse. Des personnes qui examinèrent son ca-
davre affirment qu'il ne pouvait être âgé 
de plus de 13 ans. 

a «erre sois-manie 
Récompenses à nos marins 

Paris, 23 Août, 
l Le 6 août, le vapetlr américain Campana 
était torpillé et coulé par un sous-marin, 
mais il avait pu appeler au secours. Un bâti-
ment françaiiî l'avait entendu. Celui-ci cn 
•arrivant sur le lieu du naufrage, fut, à son 
tour, attaqué au canon et à la torpille. Il ri-
posta énergiquement, malgré les portes que 
lui infligea le feu meurtrier du sous-marin et 
l'obligea g disparaître. 

Le ministre de la Marine a cité à l'ordre do 
l'armée le sceond-maitre Lo Stum, le quar-
tier-maître Lo Foll, les matelote Moalic et 
Mcynier. tués cn accomplissant leur devoir. 

Cinq Médailles militaires et dix Croix de 
guerre ont été accordées -à des olficiers PU 
marins pour leur brillante conduite au cours 
du combat, fcjpr commandant, le lieutenant 

de 'vaisseau Estevo, déjà blessé précédem-
ment, et cité à l'ordre de l'armée, est ins-
crit au tableau d'avancement pour le grade 
supérieur ; l'enseigne de vaisseau auxiliaire 
Delignac reçdit la croix de la Légion d'hon-
neur, v 

LA GUERREJN ORIENT 
Sur le Front île Racédolne 

On reproche au chancelier d'être un rea<v 
tionnaire extrême et d'avoir insulté le Reichs-
tag, après avoir dupé les chefs des partis qui 
étaient entrés en négociations avec lui au 
sujet de la résolution de paix. — (Agence 
dio). 

Communiqué officie! français 
Paris, 23 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 22 août : 
Dai'.s la région de Nonto et au nord do Ve-

trénlK, deux détaciisr/sonts talgsrea ont été 
ropoiissoB aves des portes censibiss. 

Dans la boucle cie la Ocnia, nos tirs de des-
truotion ont allumé des incendies dans trois 
batteries ennsrnïe. 

L'aviaiiosi a bombarda Ic3 établiosornerits 
ennomis do Kazimboy, dans la vsïiéo Ce la 
Cerna. 

F le front russe 
Gomnninipé officie: 

Pétrograde, 23 Août. 
Le grand état-major russe fait le Commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de TouMcoum, sous la pression 
de l'ennemi, nos troupes se sont repliées 
de la région d?. Ragazel et Kornpern, 
vers celle dti Isc Schîczern-Franken-
derîf. Dans cette direction, l'ennemi a 
violemtaent canonné nos positions. 

Dans la région, au sud-ouest du lac 
Babitch, un îort détachement d'éciai-
reurs allemands a été dispersé, après 
un corps à corps et a laissé des prison-
niers entre nos mains. L'artillerie en-
nemie a manifesté une grande activité 
contra nos tranchées. Le brave général 
major de la division Krongîiewski a été 
contusionné en visitant les positions. 

Dans la région de la rivière Keckau, 
les avant-gardes ennemies ont déployé 
une grande activité. En Volhynie, dans 
la direction do Sokal, un bataillon en-
nemi a attaqué, le 22 août, dans la ré-
gion de Sborych-Wydoutka. Ayant 
réussi à prendre pied dans nos tran-
chées, prés de Sborj'ch, il en a été re-
jeté par notre contre-attaque. 

rnorex T).oimi£.m. — Au cours cls 
la nuit du 22 août, l'ennemi a attaqué 
nos positions au nord-ouest de Iazîo-
wetz et s'est emparé d'une hauteur. No-
tre contre-attaque a rétabli la situation. 

Dans la direction d'Ocna, les combats 
continuent. Dans la journée du 22 août, 
l'ennemi a lancé des attaques au nord 
de Grozestchi, près de la fabrique de 
distillerie, qui ont été repoussées par 
les Roumains. Dans la direction de Foc-
sani, les Alleriands ont également en-
trepris une attaque sur le front Monas-
ti era-Meneokesîch i. 

Dans la nuit du 22 août, cette attaque 
a échoué. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade, 
reconnaissances d'éclaireurs. 

AVIATION. — Sur la côte ds Riga, 
un de nos appareils a abattu un hydra-
vion allemand, qui est tombé dans la 
mer. 

a ise rosse 
Le3 élections à k Constituante retardées 

Pétrograde, 23 Août. 
Désireux de convoquer l'assemblée consti-

tuante le plus tôt possible, le gouverne-
ment provisoire avait fixé les élections au 
30 septembre, mais comme la plus grande 
partie des travaux de la confection des listes 
do-î électeurs incombe aux municipalités et 
aux zemstvos, qui, eux-mêmes, doivent, être 
élus au suffrage universel, le gouvernement 
a été dans l'obligation, pour permettre l'ins-
tallation de ces institutions, d'ajourner les 
élections à la Constituante au 23 novembre, et 
de fixer sa convocation au 11 décembre. 

Un Délégua du OeuvernemeRf 
russe en 

intéressantes déclarations 
Genève, 23 Août. 

M. Serge Sviatikof, commissaire du gou-
vernement provisoire russe, a déclaré, dans 
une interview à la Tribune de Genève, qu'il 
est chargé de prendre contact avec les repré-
sentants de son pays à l'étranger. Beaucoup 
dans les légations et les consulats ont été les 
serviteurs de l'ancien régime, leur libéra-
lisme leur a permis de rester à leur poste. Il 
s'agit de les connaître. 

A une question de notre confrère, M. Sviati-
kof déclare regretter l'envoi des Rotnanoff en 
Sibérie. 11 aurait voulu qu'on les exilât à 
l'étranger, afin qu'il ne subiste rien en Rus-
sie do l'ancienne dynastie. 

Quant au mouvement actuel de l'évolution 
sociale, M. Sviatikof estime que l'on va as-
sister à une période de réaction, non pas une 
réaction contre-révolutionnaire, car le peuple 
russe entier bénit ceux qui ont brisé les chaî-
nes de la tyrannie, mais une réaction de la 
bourgeoisie contre les excès anarchiqnes 
auxquels là révolution a donné lieu. 

De cette réaction, ajoute M. Sviatikof, sor-
tira sans doute l'équilibre qui manque en-
core aux forces révolutionnaires. 

M. Sviatikof est arrivé cet après-midi à Ge-
nève et partira pour Paris demain ven-
dredi. 

La paix ©f fiffiîBemagne 
Les parlementaires contre le chancelier 

Zurich, 23 Août. 
On mande de Berlin que la déclaration du 

nouveau chancelier par laquelle il répudie la 
fameuse résolution de paix du Ifl juillet, u 
soulevé une émotion intense dans les cercles 
parlementaires. 

11 est question d'une nouvelle crise parle-
mentaire. 

Los différents partis du Reichstag se sont 
réunis hier soir pour discuter la' situation 
nouvelle créée par cette marque de mépris 
du chancelier envers le Reichstag. 

NOUVEAUX SUCCÈS ITALIENS 
16.000 prisonniers 

Rome, 23 Août 
Le commandement suprême fait le corn» 

muniquô suivant : 

Hier, quatrième journée cfè la ba-
tailla sur le front des Alpes Juliennes, 
nous avons encore réalisé des progrès 
sensibles à l'aile nord de la ligne et nous 
avons remporté de nouveaux succès à 
l'aile Sud. L'ennemi réagit fortement à 
notre pression et multiplie ses retours 
offensifs. Nos troupes repoussent, des 
positions conquises, ses contre-attaques 
et continuent à marcher avec hardiessa 
Vers leurs objectifs. 

Sur le Carso, la brigade Pallaniza 
(249" et 250° régiments) s'est couverte 
de gloire. Après avoir enlevé à l'enne-
mi une position fortifiée au sud-est du 
Dosso-Faïti, elle a su La .maintenir avec 
une ténacité héroïque pendant trois 
journées d'une dure lutte. L'armée aé-
rienne a coopéré hier au succès. Nos 
avions et nos dirigeables ont foudroyé 
l'ennemi, le bombardant de plus de 
douze tonnes do projectiles. 

Le total des prisonniers capturés jus-
qu'à hier au scir est de 350 officiers et 
de 46.000 hommes de troupes. De peti-
tes actions locales, d'une importance 
limitée, se sont répétées sur les fronts 
du Trentin et de la Garnie. 

L'avance italienne continue ^ 
Rome, 23 Août.-

Le Corrierc délia Sera dit : 
« L'ennemi, fortement organisé, s'est dé-

fendu avec acharnement. Nos troupes, dana 
un élan irrésistibles brisèrent presque, par-
tout la première lipne ennemie. Sur quelques 
points, elles pénétrèrent en deuxième e* 
même en troisième ligne. 

« Sur tout le front, nos troupes avancent-
« La bataille qui se déroule actuellement 

est une des plus formidables de la guerre u 

La Conférer sssIsSlsîs infôfflafienato 
ds Londras 

• Londres, 23 Août. 
M. Middleton, secrétaire-adjoint du Labcu* 

Party a annoncé aujourd'hui que le choix de? 
délégués à la prochaine Conférence interal-
liée n'avait pas encore été fait. Une déclara-
tion sera publiée à ce sujet très prochaine-
ment. 

oiir digérer le pain os perre 
Ce pain est d'une digestibilité laborieuse et 

beaucoup se plaignent d'en éprouver des 
troubles Gasiro-intostinsux. C'est pourquoi 
médecins et hygiénistes ee préoccupent d'en 
atténuer les inconvénients et d'en réparei 
les méfaits. Un docteur de Paris, après expé-
rience dans sa clientèle, a trouvé que le meil. 
leur antidote à. cet, aïiment douteux était 
l'EUSTOMASSNE du R. P. TUfîSL, désinfec-
tant idéal. Préparée par M. LéfèvrÈ, pharma-
cien à Bourges, elle se trouve dans toutes lea 
pharmacies. 

L'avenir de vos enfants 
Les parents soucieux de l'avenir de leurs 

enfants doivent les préparer chez eux ntir 
correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux 
débouchés. Demandez le programme izrntuit 
aux F.tahïissement.s Jamet Biiffereau, allées 
de Meilhan, 15. à Marseille. Facilités de paie-
ment. " 

La MM Marseillaise à Hoollles e! ÂiIoÉrês 
Etabts SAVON Frères et Ci0 

Livre à dojjci'e, à partir de C0 1;U s, du 

CHARBON de BOIS recribié 
en sacs plombés île 25 kilos 

Bureau! 4e comraand.: 25,r.E'pD!)liqiie ; 2,r.Noaillos; 4,r.Foat oj« 

\i\mi eî iiritiiB 
TOUS NOS COMPLETS SU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET OE. 
VANTS INCASSABLES 

âllnoBÏTalIlBiirîSKlt-^feo 
MARSEILLE ( Bddo la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOf 6 

AVIS DE DECES (Tarascon) 

M. Louis Pasquet, secrétaire gtnéral dos 
P. T. r. au ministère du Commerce, conseil-
1er général des Bouches-du-Rhône,. et sa fa-
mille ont la douleur de faire part à lotira 
amis et connaissantes de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M" Christine AFICOUTEL, veuve Pierre PAS. 
QUET, leur mère, sœur, tante, cousine et al-
liée, décédée à l'âge rie 78 ans. et les prient 
d'assister à .ses funérailles qui auront lieu 
vendredi U août 1917, à 3 heures du soir, en 
l'église Saint-Jacques. On se réunira à la 
maison mortuaire, rue Amy, S, à Tarascon. 
Le présent avis tient, lieu de faire part. 

AVIS DE DECES (Hyirec-Atx) 

M"' Georges CMâvéfnoê, née Journet ; M. 
Jean Chavernac ; M™ veuvo Louis Journet ; 
M. Paul Chavernac, médecin-mai or à. l'armée 
d'Orient, décoré de la Croix de guerre, et M" 
Paul Cbaveriuic, née Chanot ; M™ Lucien 
Rech et M, Lucien Réel), nvocat au barreau 
de Marseille ; M Joseph Rastotil et M. Jo-
seph Rastoul. chef du trafic à la Compagnie 
des Messagerie? Maritimes ; M"" Phanietto 
Chavernac ; M. François Rech ; M1"3 Béatrice 
ët GnbripHe Rastoul : M. I tlôléfl Roôloul ; 
1** familles Ciniveniric, Journet et CBtfnoi 
ont la douleur do faire part de la perte 
''nielle qu'ils viennent d'éprouver en la per« 
sonne de 

M. Geerges CHAVERNAC 
nnrlctir m Droit 

Avocat n la Cour d'Appel iVAIx 
Sons-Uctilc:iar>l tel'rlloridl 

communiant in section tir nculaivurie iinyt-re» 
Chevalier M la tttiifà d'honné\ir 

hecoré (té la iicdnHle d'Or 
leur ëpôtlx ivre, gendre, frère, beau-frère. 
J*.'.'..1""!, décodé à Hyères; le 21 coût 
, V.r-a,• l"c àe 44 ans- muni des Sacrements de l Egbsc. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 24 
août 1D17. h 10 h. 30 du matin, à Hycres hô-
pital mixte, et à Aix-en-Provence, lé samedi 
ZS août, a 10 h. so On 6e réunira à la gare. 



1555 lw«BinMfflMiiagaiBiniiBii« 

ONGUENT FOSTER 
L'efficacité extraordinaire, le succès sans 

cesse grandissant de l'Onguent Foster consa-
crent qu'il est souverain pour assainir et for-
tifier la peau. 

Il est le remèdo enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

Eczéma, Herpès, 
Dartres, Aaié, 

Démangeaisons, 
Urticaire, Croûtes 
d'Hamenr, Erup-
tions, Piqûres de 
Honstiqnes, Bon-
tons, Engelures, 
Crevasses, Vari-
celle globuleuse, 
Gourme et Yermi-
cnles des Enfants 
et antres affec-
tions de la pean. 

Pour" les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
Bans rival. 

Echantillon contre O fr. BO, impôt et port-
compris. M. Ginac, Pharmacien, 25, rue Saint. 
Ferdinand, Paris-17. 

G~D HOTEL DU GLOBE 
. Rus Coiberl (face Postes) » MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur • Tél. 17.63 

L'ÂR&DS DE LA PRESSE, 31 nie Bergère, Paris 

^ Élimine VAcide urigue 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées var les familles 

Prière aux familles qui ont u,n disparu le 1G 
avril 1917, du 22* colonial, 2' compagnie do mitrail-
leuses, d'écrire, si elles ont reçu des nouvelles, à 
M. Paul Borgo. Saint-Henri, banlieue de Marseille. 
wv La lamille de Contl, 4, boulevard Lafuentc 

(Cabucelle), MarseUle, saralt reconnaissante aux 
personnes qui pourraient donner des nouvelles du 
sapeur de Contl Marlus, du 7« régiment du génie, 
compagnie 15/12, porté disparu le 20 mai 1917, au 
mont Commet (Marne). 

vv\ On recherche le soldat • Henri Bourgue, du 
30" d'infanterie, 2" compagnie, nul n'a plu» donné 
da ses nouvelles depuis le 25 mars 1917. S'adrseser 
a Mme Bourcier. 37. rue des Princes. Marseille. 

■wv Mme Magy, 1S2, boulevard National, serait 
reconnaissante si on pouvait lui donner des rensei-
gnement-; sur le soldat. Magy, du •30" d'infanterie, 
disparu le 20 mars 1917. 

M* La lamille Michel, rue de Pologne, 8 A, à 
Marseille, serait reconnaissante aux personnes qui 
pourraient donner des nouvelles de M. Michel Au-
guste, soldat au 216' régiment d'infanterie, 13" com-
pagnie, disparu le 25 octobre 1916 au lort de Vaux. 

NOTA. — A'ous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 

renseignements. Ut devront s'être adressât au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldai disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaclton. 

ETAT- CIVIL' 
D'état civil a enregistré, dans la journée d'hier 

13 naissances dont 1 illégitime, plus 25 décès dont 
10 d'enfants. 

Bourse ds Marseille do 23 Août 
3 % nominatif, coupures, G2 15. — 3 % au por-

teur, coupures, 62 40; coupures do 100 fr 62 "5 '— 
5 % 1915-1916, 87 50; coupures do 200 lr. "et au-des-
sus, 87 50. _ Russie, Consolidé 4 %, coupures de 
20 fr. de rente, 61 50. — Panama, 110. — Thomson-
Houston, 752. — Crédit Foncier Colonial 575 — 
Tréflleries du Havre, 262. — Compagnie Générale 
d'Electricité, 995. — Chantiers de Bretagne, 314. — 
Houillères d'Ahun, 140. — Creusot, 2510. — Çafsa, 
815. — Compteur à gaz, 2520. _ Air Liquide, 1990. — 
Peaarroya, 2570. — Ville de Paris 1S71, 375; 1S92, 
203; 1S94-S6, 205; quarts, 70; 1398, 313; 1S99, 30O; 
1917, 495. — Communales 1899, 330. — Foncières 
1903 , 383. — Communales iSOfi, 378. — Communales 
1912, 198. — Crédit Foncier 1917 , 240 fr. non versés, 
317. — P.-L.-M. 3 %, 370: fusion nouvelle, S29. — 
Société Marseilafse, 631. — Armement, 755. — Cy-
prien Fabre et Cie. 1375. — Embarcations de Ser-
vitude. 80. — Fralssl.net et Cie, 995. — Message-
ries Maritimes, 322. — Compagnie Mixte, 539. — 
Transatlantique ordinaire, 300. — Transports Ma-
ritimes, 1475. — Tramways, 404. — Charbonnages 
des Bouches-du-Rhône, 655. — Grand'Combe, 2790. 
— Energie Electrique du Littoral Métliteranéen, 
523. — Verminck C.-A. et Cie. 170. — Enflda, titres 
de fondation, 204.— Immobilière Marseillaise, 526. 
— Afrique Occidentale Française, 1950. — Brasse-
ries de la Méditerranée, 405. — ciments Romain 
Boycr, 170. — Commerciale Française de l'Indo-
Ch.ine, 390. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 1240. — Foumler L.-Félix et Cie 385. — 
Froid Sec, 150. _ Glycérines, 502. — Grands Tra-
vaux de Marseille, 1000. — Petit Marseillais. 320 — 
Produits Chimiques du Midi, 810. — Salins du 
Midi, 2580. — Raffineries de Soufre réunies, 265. — 
Ville de Marseille 1S94, 75; 1917, bons communaux 
de 100 fr.. 102; de 500 fr., 510; de 1000 lr., 1020. — 
Docks- et Entrepôts de Marseille, 345. — Gaz et 
Electricité de MarseUle, 384. 

doniie-de : laTlbreë 
Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie \ 

■s■'.. La cure aë . 
GLOBEOL aug> 
mente la force 
nerveuse et rend 
aux nerfs rajeu-
nis toute leur 
énergie, leur ft 
souplesse °' "v 

leur 
vigueur, 

? Attgineiitela 
qualité ot la 
quantité des 

rouges, i 

Remldé-
ralise les 

tissas. 

usé' ^ti$e$tiL€pa0. *isfiia$s°8 

Châtelain, 
î, r. Valcncian-
ncs, Paris, et 
touteepharm'—. 
' lia— f- 7X0; 

les S 
flacon» 

GlOBSOl 
1 maximum d'eftorul 

1 ' L'OPINION MÉDICALE i ^ 

Vf • Je puis vous assurer que j'ai etTdë bons résôïtâto arec le 
GlooéoL Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, même par les malades le3 plus récalci-
trants ; il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. > 

i D
r
 Comm. Giuseppe BOTTALICO. a BarL 4 

fi Je dois vous déclarer que vôtre GÏobîol est un excellent 
reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace que toute» 
les autres préparations de ce genre.» 

é Docteur BEIXONT TEHISTOCLB, Senta SoOa (Florcnoe» 

et rtuUcafànefâ 

la rîiïctx&fi 

Évite teme 

C 

> 4 Académie da Mêtte 
CsnSioSWêf J p du 3 décembre 491*.. 

«(«butas blancs blancs T-. f 
(Goutte de jeu*, vue au snïcJQspopQ \ 

IVOPINÎOX MÈDZCAZE :"T; 
'« H suffit donc pour SÊUÎ et «inSfns iraoteraeS» {T5»Tt6t s* 

tsjuveUe méthode, m jpreïiare-, au >3é&u6 «le-éhaquerepasy ™ 
j'u^qu'à complète #uërison,.;d9 15 .à 20? ■çajp.sulës .«Je Ràgébî $g j 
flàSW *M 24 heures ; quantités ■ejui a'àhàissehi-'dea déuxi m 
tiers^onsles états eproniques. i^f*£r'ésultâts| tnfeseï tom^Sè M 
étseaich*, ils sont tels quç„ vraiment, 2ï fÊt&i Uètt difôciia M 
de vouloir exiger daorantàge, «t qu'il1 pârâîï îoùt i& feit ÎSto M 

de pouvoir véritaMgrûàoit faire imieus. » ~ ■ ïm 
-, iDp HPNRIÎ fciaesjjBS. 

, " AftcTea Shtérhe^leS fcOpitaœf sde S^Ofe ftg 
pcenciô-.*s-5cience^ Jilédècl» figètialteta M 

Etabl. Châtelain, 2, rû» Valenclennes,<et; îoqtcsffljiesj . iWÊ-
_...,l»a.l/2 boite, Yrancff6.fr^O:-laera«<dcbol'te^iTr'ànco':t1:ïiit..1 * 'Mm 

guérit sûrement et rapidement Piitisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, luflnanza, 

■ Prix : @ francs le dcinl-lîlre, impét compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 00001, 33, rue de la Répg&iiqae, iSarsailla 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rue de la Palud. Téléphone u.48 

Ventas ou ÂcSiais 
ds Fonds é& Commerce 

l>ea extraits ou avla de 
vento ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1S09 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions ùo son tarit 
local ordinaire. 

La loi stlnnie (article 8) une 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acauérenr 
dans la quinzaine do la date 
de In signaturo de l'acte. Cette 
publication devra etro renou. 
veloe da 8« au 15* ]our après 
la première hisertlon. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le Blèfie du 
foticl3, l'indication du délai 
usé pour les oppositions' ot 
une élection de domicile dan? 
le ressort do tribunaL 

Inlondasi&o liiitairo 
. « 

Le service de l'Intendance 
vendra aux enchères publi-
cjues, le 29 août, à 8 heures 'du 
matin, à la Préfecture, 

DEUX PRESSOIRS 
auto-déclic A. P. n° 17, de la 
maison Marmonier, claie de 
3 m. 20. 

Ces pressoirs en très bon 
état sont bâtis en ciment 
armé, le démontage sera à la 
charge de l'acheteur. 

Ils sont Installés a l'usine 
militaire des Vins et Alcools, 
aux Aysralades (usine Cin-
zano), ou ils peuvent être vi-
sités. 

malles voyageur, 
glaces, lustres, 

rampes à gaz cuivre, manne-
quins hommes et femmes, boi-
series à vendre, 36, r. Longue. 

ot/iCUn caisserle Mouren, 
boulevard Brlançon. 

Entreprise 
Pellerin et Baquet à Fréjus 

nti demande dee voituriers 
Url capables de transporter 
à la tonne matériel construc-
tion, travail assuré 4 mois, 
prix à débattre sur place. 

a SECRETES ET DE LA PEAU.Guérlson la plus sûre e 
. la plus rapide parla Méthode Cassius t40 ans (te succès) 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Lnvoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes 

g.O|Mr homme sérieux, 18 
ui.llFTO.ans, chauffeur d'auto, 
demande une place pour con-
duire voiture. S'adresser a 
Jean Bousquet, La Garde-Frei-
net (Var). 

LA SOCIÉTÉ ^riuZa
n 

Familles, demanda docteur 
pour soigner ses membres ma-
lades, prix accordé 4.000 fr. 
S'adresser au président, Ea 
Garde-Frelnot (Var). 

ON LOUERAIT 
pièces meublées ou non, télé-
phone indispensable. S'adres-
ser concierge, 31, rue de la 
République. 

TOORflEOBS etoutîïleu^rs' 
électriciens et demi-ouvriers 
sont demandés, munis de bon-
nes références. S'adresser Eta-
blissements J. Arnaud, 2, rue 
Bieudé, Marseille. 

A VENDUE Sr-e^ot 
deux magasins bien situés, 
long bail, une petite maison. 
S'adresser Garcia, quai du 
Port, 18, Marseille. 

SIROP INFANTILE GÏIIÉ "v^oo^VûcSÏSS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En Tento partout. DôpAt tPfl'» DMILHAN, 8, ni. Moilhan. Se œéflerdes imitations. 

DE TOUTES LES PU1SSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rçe des Minimes 

S B m r On demande terrain 
«OLE à exploiter comme 

carrière do sable environ ci-
metière St-Pierre. Offres à en-
treprise Guiramand, 13, rue 
Bonnefoy. 

MALADIES SECRÈTES 
de la ceaa, des poumons 

ClinlQue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On nà paie 

ane les remèdes. 

ELECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Salrit-MicheL 

^USSCIE^S! 
N achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

iHOTO-fillDBET 
38, r. St-Forréol, 33 

offre une superbe prime 

meurtris, fatigués 
douloureus. sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont guéris par 

lATHOiT 

POUR NOS SOLDATS 
L'fEUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Baume des Soldats 
et des Blancheurs 

n suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
citez les Pliarœac'ena et Drognietes 

Chaque bâlon est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco oontre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSE2Ï, direoteor du 

Laboratoire dss Spécialités 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

finie en Gros : G»U!)0, SILBES? 

MENUISIERS' 
On demande des ouvriers 

menuisiers. S'adr. à la Viscose 
Ardéchoise, Vals-les-Bains {Ar 
dèche). 

jr avec attelage, en 
tïK location, pour plu-

sieurs mois, appropriée à la 
livraison des marchandises, 
est demandée aux Armes de 
France. S'y adresser, de 9 h. 
à 11 h. et de 2 h. à 6 h. 

A VENDRE àChnin?g«^8asty-
les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée. 1". 

à louer 
rrHJUCmr.ni centre, joli 

mobilier à vendre, cause dé-
part, pressé, rue Neuve, 24, 
magasin. 

SAGE-FEMME ?SSSSS 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Made-
leine. 59. 

LA METRITE 
Toute femme dont les régies sont 

irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs' dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements, Benvols Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite RUÔ- p 
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Exiger ce portrait 

QU PINTO VENDE _ 
EoritesoA et EDseipes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSTBE, plaça MMm 1 
MARSEILLE 

Le Gérant ! Vicron HEYIUES 

Imp.-Stêr. du Peftt Provençal 
rue de la Darse. 75» 

1, ÏHÎK E0L8ERT, 1 - MSEILLE 
~* , « _ £i x—,-u„ 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t° systèmes. Exactions s. doaleor. 

Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVMiCE do l'Abbô SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la -propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon-de faire chaque Jour des Infections avec 
VHygiénîtine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE d© l'Abbe SOURY est lerégn-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir r Tumeurs, Cancers, Fibromes,* 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Aqc, 
Chaleurs, Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY so trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie IWag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 
Alouter n «n -— *■ ... .. 

m 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
1 g»qo»co^gi -— 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

IEUNE HOMME 17 ans, dem. empL comme 
l pointeur ou antre. Ecrire Gandlt, boule-
Vard de la Major,, CiS. 
PERSONNE, 45 ans, demande place bonne a 
r tout faire le matin, ' référ. Maïssa, rue 
Coutellerie, 27. 
^ECANICIEN-ELECtRlClEN demande place 

me. ,d'Ar< 

OFFRES DTrtIPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries demandés, Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefoy, 13. . 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers ddcol-
lefçurs, demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Pïantevin et Cie, 41 b, 
rueFgrrari, Marseille. i 

PHOTOGRAPHE retotoheuir-opérateur de-
mandé 12, rue de la Datse. 

ON DEMANDE une diemi-ouvrière et une 
apprentie piqjienses de bottinefi. M. Sé-

meria François, rue de l'Ecole, 7, quartier 
):ompariL \ 

0" S DEMANDE do bonnes ouvriè-ees, demi-
ouvrières apprenties taitteuses, rue Ber-

gère, 90, au 1% 

O N DEMANDE des menuisiers en voitures. 
Guldener. 52, avenue dn Prado^ • 

ON DEMANDE une J^une nUe do magasin, 
37, boute-vardi des Dames, au oonnseur, 

chez Gentile. ' 

ON DEMAïJBE jeune nlle dans jeune mé-
nage. Se présenter jeudi et vendredi, rue 

Fongate, 43, mènuiseirie, sesuiement de midi à 
.2 heures et fc 6 h. 30 k 8 heures dm .soir, 

ON DEMANDÉ deux bons doubleurs, con-
peurs, monterrï^s, cloueurs et bonne bi-

chonneuse connaissant la misa.en boîte, cîiez 
Reggio et Ricard, 6. Bd Vautoaa. 

MONSIEUR demende pôrâonnaMévc*ué«, pré-
férence veuve da enserre «ans ensant'a. 

Ecrire Martin, a l'Unlva-Rsel ÎZ^ r. la Palud. 

ON DEMANDE cbauûsurrâ de chaudière, eon-
naissant l'alîmentâÉîon. Se présenter Eta-

blissement Fraissinet, usiné principale, che-
min de Saint-Jcan-du-DéseTt. 

ON DEMANDE un bon chauffeur <rautomo-
bile pouvant conduire camion. Se présen-

ter Etablissement Fraissinet, usine princi-
pal e .^clienrnrihîSjainjt^^ 

Û
"~N DEMANDE des ouvriers enjournenra et 

dé tourneurs a la Grande Tullwrie mécani-
ciue d-e Bollevue, à Fréjus (Var). 

ON DEMANDE jeune homme 13 à 14 ans pour 
bureau et courses, présenté par paTents, 

7, rue Marius-Jauffret. Tél. .20. 

TOURNEURS professionnels et forgerons ci-
vils, sont 4emandiéa chez M. Giraudo, 47, 

rue du Port-Marchand, Toulon. 

ON DEMANDE des ouvrières pour le montage 
de chapes, bien payées et fillette pout 

faufller, rue Vincent, 98. 

APPRENTIE piqueuse de bottines et prépa-
reuse sont demandées, Bulgarelli, 4, rue 

de la Pyramide, au 2» ét. •" 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res repasseuses bien payées. S'adr. chez 

Mm e Guadaginni, 3, place Daviel. 
,N DEMANDE de bonnes mécaniciennes ate-

lier et domicile. 5. rue des Vicnerona. 1er. 0 

ON DEMANDE des finisseuses et fauflleuses 
pour confection de chapes, 46, rue Tapis-

Vert. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res repasseuses, rue Saint-Jacques, 38. 

GARÇONS DE MAGASIN sont demandés 
pour nettoyage et courses, Paris-Modes, 

cours Saint-Louis. j ] 

ON DEMANDE une bonne cuisinière, une fille 
de saDe pour restaurant et une bonne à 

tout faire, hôtel, 42, rue des Récollette3. 
(N DEMANDE mécaniciennes, travail facile, 

11, rue Saint-Savonrmn. 1er étage. 

Û
N DEMANDE ouvrier boulanger pour gérer 
coopérative. S'adresser Union Vidauba-

naise, à Vidauban, 

0 

,N DEMANDE une bonne ponc<jçsfse de talons 
il à l'usine Charpin, 8 et 10, nie Florac. S'y 
présenter. , 

,N DEMANDE des jeunes filles chez Moine, 
22, rue Fortia. 0 

0 

0 

,N DEMANDE une corpiste bien rétribuée, 
cours Saint-Louis, 7, maison Gibon. 

ON DEMANDE des apprêteuses et des ap-
prenties payées, chez Sauvât, modes, rue 

de Rome, 55. 
,N DEMANDE femme de ménage 3 heures le 

matin, 1, rue Glandevès, au 1er. 
iN DEMANDE bon vendeur pour confection, 

U bonne pompière et ouvrières pantalonniè-
res, travail toute l'année. Mézan, 185, rue de 
Rome. 

ON DEMANDE un apprenti dégrossi coiffeur, 
Splendide Hôtél, 31, boulevard d'Athènes. 

S'adresser au magasin. 

JEUNE BONNE de 15 à 16 ans est demandée 
chez Mme Granoux, Bd Extérieur, 22, bar 

Paris-Milan. 

EBENISTES sont demandés, 9] boulevaTd 
Vautnàn. , 

ON DEMANDE jeune fille 17 a 18 ans, un peu 
fbrtè, pour imprimerie et sacs en papier, 

présentée par ses parents, 20. r. Ste-Victoire. 

ON DEMANDE une ouvrière et demi-ouvrlére 
coiffeuses. Rossette, 1, grand chemin de 

Toulon, 

ON DEMANDE une ponceuse pour les talons. 
Manufacture de chaussures Castanier, 35, 

rua des .Princes". . 

BOURSE DÛ TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers bouchers, pour Ton-

Ion (Var); des ouvriers trancheurs et tailleurs de 
pavés, a Curtil-soufi-ButflÈres (Saône-et-Loire).; des 
ouvriers maçons, à Arles (Bouches-du-RhOne); nn 
ouvrier fernlantier-plomliler, a. Arles (B.-d.-R.); un 
bon opérateur photographe et retoucheur, à Mll-
laud (Aveyron); une demi-ouvrier maré&hal-ferrant, 
à Saint-Jean-du-Gard (Gard) ; des ouvriers char-
rons, à Alx (B.-d.-R.); on ouvrier charron connais-
sant un peu la forge, à Miramas (B.-d.-R.),; des 
manœuvres pour engrais chimiques, a Septèmes 
fB.-d.-R.); des boas ouvriers charcutiers; un ou-
vrier ajusteur-mécanicien ; un non frappeur; un 
Jardinier potager et divers; des ouvriers tourneurs-
outiilleurs; un ouvrier et un- demi-ouvrier menui-
siers; un jeune garçon de bar; un ouvrier cordon-
nier pour tout faire; des mutilés et des réformés 
de la guerre pour représentation do produits ali-
mentaires, à la Commission; un jeune garçon de 
restaurant ; un ouvrier et un demi-ouvrier ' typo-
graphe; un ouvrier matelassier connaissant le 
eommier; des ajusteairs-limeurs-carrosslers ; un 
demi-ouvrier lorgéron ou apprenti dégrossi; un ou. 
vrier joaillier; des ouvriers serruriers; um maré-
chV-ferrant et des teneurs de pied ; un emballeur 
connaissant les expéditions; des ouvriers chau-
dronniers en 1er et en cuivre; des ouvriers tôliers 
et tondeurs; un garçon jardinier; un reporteur 11-
arajilïesi un ouvrier mai-elaiosiGr connaissant lû 

sours; des ouvriers forgerons; des ouvriers char-
pentiers de haute Jutaio; un ouvrier teinturier i 
des ouvriers terrassiers; des ouvriers charrons; un 
Jeune homme de 15 i 16 ans pour tenir écritures; 
des apprentis : forgerons, menuisier dégrossi, pour 
carrosserie, tapissier en meubles dégrossi ; des ou-
vrières pantalonnleres; uno ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie coiffeuses ; uno bonne ouvTièro repas-
seuse; une pollsseuse-biJouUôre; une apprentie 
pantalonnière; une apprentie piqueuse do botti-
nes; une apprentie pantalonnière; une apprentie 
repasseuse dégrossie; une apprentie lingère (payfe 
de suite). — S'adresser à la Bourse du Travail, 
ru© de l'Académie. Oh est prié d'apporter livrets, 
certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 
1 : ; 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1", 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

L 'ECOLE COMMERCÏÂLË'renouvelle que~fës 
cours gratuits ont lieu le soir de 7 h. 15 à 

8 h. 15 et que la nouvelle série dans la jour-
née pour la sténo-dactylographie, l'anglais., 
etc., commencera en septembre prochain. Se 
faire inscrire au plus tôt, les admissions 
étant limitées au siège de l'école, 4, rue Rou-
vière. Préparation brevet session octobre. 

APPRENEZ LE COMMERCE, comptabihté, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo. Placement gratuit. Cours par 
correspond. Concours : élèves officiers, ban-
quEi pes., jurés, postes et télégraphes ponts 
et chaussées. Institut Commercial Colbert, 
fondé en 1900, rue des Feuillants, 6. Heures 
spéciales pour cours réservés aux 'jeunes 
filles. . 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par dame diplômée 
Ex-profes, aux écoles de coupe de Parts 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arcole 

PROFESSEUR do comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au Ie', 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

LEÇONS particulières d'Anglais. Ecrire M. 
Piaggl, 159, rue Sainte (16° année). 

STENO-DACTYLO, compt.. anglais, par Dlle 
diplômée. Lec. part., progr. rapides. Cop. 

circui., 1, rue Glandevès, 1". 
INSTITUTEUR ayant dirigé école libre, dé-i sire emploi pour le 1er octobre. S'adresser 
Baurens, rue Conception, 4, Marseille. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

I 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal. 
ciques naturelles 6ont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir; à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noatlles. 
15 centimes. 

VILLEGIATURES 

JEUNE FILLE désire s'entendre avec famille 
aisée ou dame seule, pour habitpr cam-

pagne toute l'année. Pourrait se rendre utile. 
Ecrire Bertandeau, 9, rue de l'Aube, Marseille. 

C' H AMBRES meublées à louer, campagne 
Gabriel Tliome, à Forcalquier (Basses-Al-

pes). 

PROPRIETES 

PROPRIETE de cinq hectares, avec maison 
d'habitation de cinq pièces, écurie, grenier 

à foin, terres et prairies à l'arrosage, bois de 
chêne vert, site do chasse et de pêche, prix 
4.500 francs. S'adresser à M. Charvet, pro-
priétaire _a\j^a£Dosselet, 

ON DEMANDE propriété rapp., vignes, prai-
rie, potager, environs Marseille, 15 a 

25.000 mètres carrés, eau pour arrosage. Ecr. 
Mme Laggiard Marie, Grande-Route, Saint-
André. ^ 

A TTENDRE petite villa, vraie bonbonnière, à 
Pointe-Rouge, 4 pièces, jardin, terrasse, 

buanderie, etc. S'adresser s Cabinet J.-J. 
Paya», 3, rue Vacon. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer appartements 4 à 5 
pièces vides, 1" ou 2° étage, centre. Ecrire 

à M. Chabert, 162, rue Breteuil. 

A LOUER* petite chambre meublée, 22 fr. 
p. mois, élec., 42, allées de Moilhan, au 1". 

CHAMBRE indépendante à louer 100, rue Pa-
radis, 1er. 

FONDS DE COMMERCE 

L 

CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
M famille, près Sainte-Baume. Prix : 15.000 
francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B.. 21. bout. Mérentié. au 4°. 

SUIS ACHETEUR, à Marseille ou à Toulon, 
meublé bon état, propre, sérieux. Ecr. avec 

détails livret Caisse d'Epargne, n° 93.575, 
poste restante. Toulon. 

AITERIE. — Local avec autorisation pour 
10 vaches, à louer, rue Glandevès, 19. 

GRAND HOTEL Allègre, Salernes (Var) ,Sud 
et P.-L.-M., camp., verd., prix mod., cui-

sine renommée, ch. conf., électr., garage, 
pêche truites, écrevisses. Arrang. pour fa-
niilles. 

POUR 600 FRANCS, commerce de primeurs, 
plein centre, recettes 60 francs., loyer 200 

avec logement. A voir de suite. 
MEUBLE ouvrier, quartier très populeux, 
lîl recettes assurées, peu de frais, facilités. 

CAFES, THES,, BISCUITS, très belle affaire, 
plein centre, 3.000 de recettes par mois, très 

beau logement, prix 3.500. 
Voir Tonnot, SI, rue Monlgrand 

BAR joli, grande terrasse à saisir, cause ma-
ladie. Viani, 6, rue Jacquand. 

EPICERIE ou commerce pour dames, suis 
acheteur avec facilités, centre bonne ga-

rantie. Mme Simonet, bar Montblanc, boule-
vard Maritime, 4. 

CREMERIE à vendre 1.500 fr. comptant, bou-
levard de la Major, 31, cause départ. 

CREMERIE salon au centre ville, rec. 60 à 
70 fr. p. j. départ cause maladie. 

BEAU 1er étage meublé centre ville. S'adres-
ser : Cabinet J.-J. Payan, 3, rue Vapon. 

ROTISSERIE-RESTAURANT à céder, 30 ans 
d'existence, cause, de,, santé. Voir Gabus, 

volailles, 6, rue Halle-Delacroix. 

EPICERIE, prox. usines, beau matériel, 
appart. 4 p., cour, lavoir, peu de frais. 

Recettes, 150 fr. par jour. Prix 700 fr., à oéd. 
cause mal. grave. (Affaire sérieuse à. profi-
ter). S'adr. F., magasin de vins, rue du Pro-
grès, 39. 

■ OCCASIONS 

J 'ACHETE cher tous dentiers. J'envoie notice 
explicative franco, 7° année. Frépaz, spé-

cialistc, 3, place Jacobins. Lyon. 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or, ar-
gent eî pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue oe la République. 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Bouvière, 1er. i 

PRESSES AMERICAINES de 60 à 90 tonnes ; 
tours « The Best » et américains à céder.Le 

tout absolument neuf. Adresser propositions 
à LoUbatière, mécanicien, 83, boulevard de 
la Corderie. , 
«MACHINES A COUDRE, bonnes occasions, a 
!T! partir de 15 fr., 99, avenue d'Arène. 
MACHINE à écrire « Oliver », grand charriot, 
lYl n'ayant servi que deux mois, prix : 600 fr. 
Pastonqui fils, Bd Plombières, 99. Joindre 
timbre pour réponse. 

A VENDRE caisses vides garnies en fer blanc 
ayant contenu biscuits, place d'Alix. 29. 

A VENDRE 1 manège agricole, 1 pompe in-
cendie, 1 machine à plisser les jupons. De-

vèze, S, quai du Canal. 

A VENDRE, barqnotte de 17 pans, avec tous 
ses agrès, sacrifiée .pour cause de départ. 

S'adresser bar Rozingana, route d'Aix, 20, 
aux Crottes. 

ACHINES A COUDRE depuis 25 francs et 
autres pour confection (réparations), 
Grand'Rue, 2° étage. 

CAPITAUX 

BON PROFESSIONNEL, 28 ans, cherche Vve 
ou Dlle, avec petit avoir, pour association 

industrie. Ecr. M. E. Maggiorottl, 28, rue de 
la Madeleine. 

ANIMAUX 

CHIENS poltclers à vendre, de 3 mois. S'adr. 
chez Pascal, place Saint-Martin, 1, au 1°. 

BEAU CHEVAL à véndre, rue Cherchell, 68, 
Frèze. 

A VENDRE tout petit et très joli chien de 
poche toy-terrier, de 9 mois. S'adresser rue 

des Minimes, 52. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mardi tour de cou boa gris parcours 
r. Noailles, Nouvelles Galeries. Rap. cont. 

récomp, chez M. Lautier, rue Vincent-Le-
blanc.Jll^o^ 

PERDU sur marché Pertuis par Philomène 
Philibert, montre or. Rapporter contre 

bonne récompense. ' 

TROUVE montre argent avec bracelet cuir. 
S'adr. au brigadier des Douanes des Mes-

sageries Maritimes (Joliette). 

TROUVE monîre-bracelet. néclamer Louis 
Vivas, rue d'Endoume, 159. 

• HERITAGES 

TRINCHERO Pietro et Teresa Giai sont re-
cherchés pour succession par Coutard, gé-

néalogiste, rue Marengo, 20-a. 

MARIAGES 

RflARIAGES sérieux et honorables, sans 
lîl agencé, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Tôulouse. Discrétion assurée. 

EUF, 50 ans, s. enf., ay. 1.000 fr. de revenu, 
ép. Vve s. enf. op. Dlie, de 35 à. 45 ans, ay. 

k peu près même revenu, aim. la camp. Ecr-
bureau du Petit Provençal, Aix. Tr. sérieux. 
MONSIEUR gare., proies, indust., avoir, dé-
iïlsire mariage rap., sérieux. Ag. s'abst. 
Donner adresse et écr. Jammes, p. r., Col-
bert, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
uIMS DE CORSE garantis d'origine. 12.■■•rue 
» Coutellerie, Marseille. 

BEURRE frais de montagne â 3 fr. 50 le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé à Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haufe-Loire). y IN vieux, récolte 1913, à vendre. Se présen-

ter Léobold Niel, propriétaire, Marignane 
(B.-iiu-Rh.). On ne répond pas aux lettres. 

CAFETIERS. RESTAURATEURS i ! essayez 
le Raisin Concentré, le seul et unique qui 

fasse une boisson de table hygiénique, gar 
ranti pur de raisin frais et d'extrait de vin, 
qui imite et remplace le vin. Dose pour 120 
litres, 10 fr. ; 60 litres, 5 fr. 60, franco cont. 
mandat. J. Franc, 6, rue Servie, Nimes. 
Echantillon contre 1 fr, timbres ou mandat. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves «1 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabrieî 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

A UTO Delage Ï2 H P, 4 cyl., très jolie tor^ 
pédo. état neuf, tous accessoires* Prix i 

S.000 fr. Pastonqui fils, Bd Plombières 99. 
Joindra 'timbre pour réponse. 

VELO B. S. A., très bon état, cadre moyen! 
routière, prix 150 francs. Pastonqui -.ls. 

Bd Plombières. 99. • i" 

BONNE Ô'CCASJONTbTcyclette à vendra, causa 
départ. 12, rue d'Alx. * 

COMBUSTIBLES 

BOIS A BRULER chêne vert (très sec) poui 
cheminée, poêle et broche ; charbon 84 

bois en sacs de 25 kiL, ld fr. 50 ; on fait la 
camionnage du charbon de pierre à domicile, 
rue de la Comète, 7, tél. 36-84. Vincent. *~ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation, 3 fr.). 

GERANCES 

MONSIEUR avec ses deux filles demandent 
gérance f. cautionnement. S'adr. M. Guer-

rin, 30/houlevard Philippon, 5°. 

ENCAISSEUR banque 58 années, ancien na-
vigateur. Médaille militaire, désire gé-

rance, café ou hôtel, cautionnement, élevé ira 
Côte, d'Azur. Dambitl, poste restante, Saint-
Ferréol. 

MARRAINES 

LAISSEZ-MOI être votre filleul, voulez-vous î. 
B.orlet, D. 239-6, armée belge. 

SOLDAT belge cherche marraine. Bernard, 
D. 239-6, Armée Belge. ' 

REGOIRE CONSTANT, %u 157» d'inf., 34°* C\ 
9° bataillon, au front, dem. une marraine. 

SIX MUTILES, sans famille, ni connr.ssan-
ces, de l'Ecole de rééducation belge à' 

Port-Villez par Vernon (Eure) demandent 
marraines. Vanden-Berghe Alphonse, Ghysel 
François, Mattheenssens Charles (sans jam-
bes), Gallein Cyrille, Vercruysse Camille, 
Verkowcke Albert, école dé rééducation 
belge, à Port-Villez, par Vernon (Eure). 
jiisAZE Eugène, 8° C. O. A., T. B. 169 D. I. au' 
M front, demande marraine. ' 

RATZ Marcel, D. 32, 1er peloton, armée 
belge en campagne, demande une mar-

raine. 

SAGE-FEMME 
KACCI.NATION, ACCOUCHEMENTS, pensii ii-
B nalres, 40 fr., consult. gratuites de 1 h.'a 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, Mina 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât., 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
•cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS t 

LE Restaurant-Bar du « Roulage » tenjt Par 
M. Durand, 113, boulevard de la J?ian-

carde, est vendu à personne désignée dans 
l'acte. Opposition à huitaine au dit restau-
rant. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations. On &e déplace. Ecrire' 

Jammes. 291. av. d'Arenc, Marseille. . 

2 e AVIS. — -L'épicerie rue Tilsit, 68, est 
vend, à pers. désig. d. l'acte. Opp., mag* 

de vins, rue du Progrès, 39. 

G 

VIS. — La vente de l'épicerie rue SaMe-
. j Philomène, 53, est résiliée d'un commun, 
accord. 
A 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 29 AOUT. 


